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Lundi, le 22 mai.—S'il y a lieu, on votera en même
temps pour trouver un remplaçant à l’échevin

Evangéliste Mathieu.—Avis de motion de l’éche-

vin Landry en vue d’amender un règlement adopté
dernièrement.

 

LA ROUTE LEVIS-JACKMAN

 

Les + + teurs de la Ville de Beau-

veville Est seront apelés à voter

jundi. 1. :2 mai, afin de savoir s’ils

sont ex faveur de l'heure avancée

ou non, C'est ce qui découle de la

séance he lundi soir alors que les
échevins ont décrété un referendum

comme le leur demande la ‘loi, La
séanc- ctuit présidée par S. H, le
maire Josaphat Poulin-et MM. les
échevins Alfred Jolicoeur, Ernest
Landry. Joseph Nadeau, François

Fortin et terréo] Poulin étaient à
ses côtes Un seul siège était libre
et c'était celui de l’échevin Ma-

thieu.
En méme temps que les contri-

puables xvront appelés à se pro-

poncer sur la question de l'heure
avancée ils voteront, s'il doit y
avoir élection, afin de trouver un
remplaçant à l'échevin Mathieu, dé-
cédé dernicrement avant la fin de
son terme d'office. La mise en no-
mination aura Heu le 15 et la vota-
tion le 22 si nécessaire.
Le referendum sur l'heure avan-

cée à été décidé à la suite d’une ré-
solution de la Chambre de Com-

merce de Hotre Ville. La plupart des
échevins sont montrés favora-

bles au prejet, sauf l'échevin Joli-
coeur, qui s'est déclaré contre cette

mesur… Si le public se prononce

pour l'heure d'été, le changement
“ ler ou le 15 juin, Nous

reviendrions it I'heure normale 3 la
fin de septenthre,

—Le vanseil a adopté une résolu-
tion de sympathies & 'endroit de la
famille d= M. Evangéliste Mathieu.

Un pourra en prendre connaissance
dans une autre colonne.

AMENDEMENTS

M. l'échevin Ernest Landry a
donné avis de motion qu'à la pro-
chatne assemblée, il proposera un
amendement à l'article 21 du règle-
ment No S et un autre au règle-
ment No 33. M. Landry n'a pas dit
naturellement en quoi ces amende-
ments consisteront mais on croit
que ce sera en vue de rappeler la
mestre imposant une taxe de $3.00
aux travailleurs de l'extérieur et
une autre de $2.00 aux travailleurs
locaux,
—Le secrétaire donne lecture des

accusés de réception de l’hon. Cari-
man, ministre de la Voirie. des dé-
putés Perron, Bégin et Larochelle,
«la suite de la résolution de notre
tonseil demandant la réfection de
à route Lévis-Jackman.
—M. Robert Lemieux, autrefois

de Beauceville-Est, demande au con-
Lundi scir prochain, le 8 mai, a

vorder un délai de quinze jours
avant de lui réclamer la taxe impo-
sée à ceux qui vendent des articles
de nécessité à domicile. Les auto-
rités acceptent,

—M, Gamache. de Saint-Georges,

condamné pour avoir omis de payer
sa licence de vendeur de produits
domestiques, déclare qu'il est inca-
pable de payer immédiatement ce
qu'il doit, y compris les frais de la
cause.
—Les membres du conseil pren-

nent connaissange d'une résolution
de lu Chambre de Commerce leur
demandant de décréter l'heure
avancée dans les limites de la mu-
nicipalité, Nous avons dit plus haut
ce qui en est résulté.
—M. J.-O. Gilbert, sous prétexte

que son locateur l'a menacé d'ex-
pulsion, réclame l'aide du conseil.
Il voudrait que ce dernier se charge
de lui trouver un logement conve-
nable pour sa famille. M. le maire
dit qu’il espérait voir M. Gilbert lui-
même mais qu'il n'a pas jugé bon
de se présenter chez lui,
—Le docteur Cyrille Pomerleau.

officier médical de l'Unité Sanitai-
re, demande au conseil de faire fai-
re un ménage complet aux bureaux
que les garde-malades et lui-même
occupent, cela en vue d'une visite
prochaine d'un groupe d'officiers
médicaux. La demande est agréée.
—M. le maire déclare que la dé-

légation que M. Majorique Gilbert
est à orguniser, se rendra à Québec
probablement le 10 mai. Les éche-
vins l’autorisent à faire partie de
cette délégation dont le but est
d'obtenir la réfection de la route
Lévis-Jackman.

L'ECOLE INDUSTRIELLE

La question de l'école industriel-
le dirigée par M. Arthur Bisson. re-
vient de nouveau surle tapis. Beau-
ceville-Est a déjà versé $40.00 et
Beauceville $25.00 au locateur, M.
Fortunat Veilleux. Celui-ci réclame
un supplément de $10.00 à Beauce-
ville mais le maire de cette locali-
té, M. Majorique Gilbert. a demandé
que Beauceville-Est paie ledit sup-
plément étant donné que cette mu-
nicipalité a plus d'élèves que la
sienne. De toute façon, le maire
Poulin a été chargé de rencontrer
M. Fortunat Veilleux afin de s'en-
tendre avec lui.
—Les échevins ont considéré la

question de savoir si les modifica-
tions que l'on voulait faire subir
aux deux talus en face du temple
municipal devaient être effectuées
dès maintenant. L'affaire sera étu-
diée en comité.
—Selon les conseils du vérifica-

teur, le conseil a décidé d'enlever
chaque année un certain montant
pour dépréctation sur la bâtisse de
l'hôtel-de-ville et les appareils à in-
cendie, 5% pour le premier item
et 10% pour le second.
—Le secrétaire. pour terminer.

soumet une liste de comptes que le conseil aprouve sans restriction et
la séance est levée.

UNE ETOILE DE PAIX
 

M. Emile Perron
_ Monsieur J.-Alphonse Perron, de
St-Isidore Auckland, comté de
Compton, «-t mort subitement à sa
residence, Le 19 avril courant, Il
etait le frere de M. J.-E. Perron,
député provincial du comté de
Beauce.
Les funerailles ont eu lieu à St-

sidore, siunedi, le 22 avril.
Ml ya un mois, nous annoncions
‘à mart de Mme Théophile Perron,
mere de M. le député Perron, sur-venue à Somersworth, N.H.
Nes profondes et sincères sym-

pathies à monsieur J-E. Perron etaux membres de sa famille.
--—_—

Mise au point

  

La Semaine derniére, dans notre
courrier de Ste-Germaine, notre‘Ofrespondante nous a fait dire
que Mlles Sirois, de Ste-Justine,étaient aller coiffer à Ste-Germai-ne, I aurait fallu dire: Mille Si-Monne Jacques, du Salon Marcellede Ste-Justine,

Outes nos excuses à Mlle Jac-

Funérailles de
Mme Vve Redmond

A SAINT-GEORGES

Es décédée, lundi le ler mai,
à PAL Jos. Redmond, a l’âge
était 11S tL quelques mois. Elle
at la more de feu Thommymamand, ct M. Stephen Red-

Les funérail
edi matin,
eu d'un
Tents et d
Portai

 

 

les ont eu lieu mer-
à 9 heures, au mi-

Brand concours de pa-
amis,

ent la croix: MM. Zéphirinob ct Jean Toulouse,porortaient la dépouille mortuai-
novar rnest Murtha, Willievan, Adélard Roy, AP 3 oy, Arthur

Lats Philippe Labbé et Joseph
8 levée du corps fut faite et leTice chant !blong, sicaire. Par M. Yabbé Le-@ chorale était la direc-
tort § € sous la direcman yanaitre de chapelle, Ar-
Nos sympathiesa 1a famille.
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Le président Roosevelt inaugure
l'exposition universelie de New-
York et prononce un discours
dans iequel il déclare que les
Etats-Unis sont dirigés par une
étoile de paix.

ETOILE D'ENTENTE
INTERNATIONALE

Le président Roosevelt a inaugu-
ré dimanche l'exposition universel-
le de New-York qui a rassemblé au
cours des premières heures de la
journée plus de 600,000 personnes.
M. Roosevelt a parlé de la paix
dans le monde d'aujourd'hui et de
demain.
“Notre char”, dit-il. “est dirigé

vers une étoile. Cette étoile est une
étoile de bomne entente. une étoile
de progrès humain, une étoile de
bonheur plus grand, de misère
moindre. de bonne entente interna-
tionale, et par-dessus tout, une étoi-
le de paix.”
La température défavorable a

empêché un grand nombre de gens
de se rendre à l'exposition, dont le
coût s'élève à $160.000.000.
A 10 heures le prince couronné

Oval et la princesse Martha de
Norvège ont été salués par 21 coups
de canon à Teur arrivée sur le ter-
rain de l'exposition. Grover-A.
Whalen, président de foire. les ac-
compagnait jusqu'à la “cour de la
paix” où a eu lieu une revue mill-
taire et où a été lue une adresse de
bienvenue par Edward-J. Flynn,
commissaire général fédéral de
l'exposition, A 11 h. 30. le pavillon
norvégien a été inauguré.

NAISSANCE

M. et Mme Marcel Poulin, née
Marie-Paule Fortin, ont le plaistr
d'annoncer à leurs nombreux pa-
rents et amis la najssance de leur
premier enfant, un fils, né samedi.
le 29 avril. et baptisé le lendemain.
dimanche. Ie parrain et la marrai-
ne étaient M. Odilon Poulin et Mme
Félix DutilFortin, grands-parents
de l'enfant. Mllo Lucienne Poulin,
tante du nouveau-né, a porté celuf-
cf sur les fonts baptismaux.

Nos félicitations.

 

 

 

 

HOTEL MONTCALM

163, RUE ST-JEAN, QUEBEC. Tél.: 2-1287
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L'HEURE AVANCEE
LE CONSEIL DE ST-GEORGES APPUIE LE MAIRE POULIN

Dans sa demande aux gouvernements fédéral et pro-L'heure d'été
à Si-Georges

Les conseils de Saint-Georges
et d’Aubert Gallion, lors de leur
séance de lundi, ont été invités à
étudier la question de l'heure a-
vancée pour leurs municipalités.
La majorité semble en faveur du
changement, surtout à St-Georges-
est où la population est surtout ou-
vrière. Si Aubert-Gallion adopte
le projet, la mesure sera très pro-
bablement passée. La décision de
St-Georges-est est en quelque sor-
te liée à celle d'Aubert-Gallion.
Plusieurs personnes de cet endroit
travaillent à St-Georges-est et on
conçoit que si les heures étaient
différentes, il en résulterait de sé-
rieux inconvénients.

Les deux conseils ont décidé de
discuter l'affaire, d’y réfléchir lon-
guement, avant de rendre une dé-
cision, On croit néanmoins que l’on
finira par se mettre sur le même
pied que les grandes villes. Et si le
referendum qui sera voté à Beau-
ceville le 22 est affirmatif, il y a
encore plus de chance que les au-
tres municipalités emboîtent le pas.

AUX ANCIENS DE
SAINT-VICTOR

Le Séminaire lance un appel à
tous les Anciens, les priant d’as-
sister à une importante réunion
qui aura lieu le 24 mai.

INVITATION OFFICIELLE

 

 

 

L'Association des Anciens Elè-
ves du Séminaire de St-Victor
tiendra sa première réunion gé-
nérale le 24 mai, à St-Victor.
Les membres du Comité de di-

rection ont le plaisir d'en com-
muniquer à tous les anciens l'heu-
reuse nouvelle, et leur réitèrent
la plus cordiale, la plus pressan-
te invitation.

Ils prient tous ceux qui n'au-
raient pas reçu d'invitation per-
sonnelle de vouloir bien considé-
rer comme en tenant lieu la pré-
sente publication.

Inutile d'ajouter que le Sémi-
naire a besoin de la sympathie de
tous ses anciens élèves, de leur
support moral et matériel. À tous
et à chacun, il est resté profondé-
ment attaché, il s'intéresse im-
mensément à leur conserver bien
vivantes les belles et franches re-
lations naguère contractées, pro-
longeant ainsi son incomparable
mission de protection. d'orienta-
tion et de rayonnement spirituel.

Il sera done très heureux de re-
voir tous ses anciens et de leur
offrir le réconfort de sa chaude
amitié, de son conseil très em-
pressé.
En conséquence, toutes les pré-

cautions auront été prises pour
assurer à chacun une accommo-
dante hospitalité dès la veille,
soit au cours de la journée du 23.
Que tous se fassent un devoir

de répondre à cet appel du co-
mité d'organisation et d'être au
rendez-vous le 24 pour partici-
per à cette belle fête de leur Al-
ma Mater,
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PREPARONS-NOUS A HONORER LES MERES
mai, que la population de

Beauceville rendra un émouvant hommage aux
mamans.—Les fleurs sont en vente.

LE PROGRAMME

est dû.

et les, blanches à ceux qui l'ont. Actuellement. des fleurs ont été, Les Mamans,
mises en vente et le public est sol-
licité par des personnes qui ont’
bien voulu accepter de faire ce tra-,
vail d’une façon bénévole. Nous ré-
pétons que les fleurs mauves sont Normale).
vendues à ceux qui n'ont plus le
bonheur d'avoir encore leur mère aux Mères,

f (M. Théo, Busque, B. 8S. A)
La Fête de lundi soir promet de!

rester mémorable. Elle sera comme|
un monunrent dans les annales so-
ciales de notre ville. Ie program-;
me qui a été préparé à cet effet a
été scruté dans ses plus petits dé-
tails et rien n'a Été laissé au ha-

Remerciements de la Ligue.

 

Lundi oir prochain, le 8 mai, a sard. On n'a qu’à le lire, d'ailleurs,
8 h. 15. dans la salle de l'hôtel-de-
ville de Beauceville-Est, se dérou-
lera une émouvante cérémonie à
l’occasion de la Fête des Mères. La
démonstration a été organisée par|
la Ligue Catholique Féminine de
notre ville et déjà on est assuré
qu'elle remportera un succès phé-
noménal. Le bureau de direction de ; Sacré-Coeur).
la ligue a travaillé arduement de-
puis quelque temps afin de rendre|
à nos mamans l'hommage qui leur|

pour s'en convaincre.

PROGRAMME

Entrée : Ie Coeur des Mamans.
| tUn groupe d'élèves du couvent).

Un mot aux Mamans.
(M. Hughes Veilleux. du collège

| Le Train de chars.
(Les petites du couvent).

Drame en 1 acte.
! (Les Jocistes).

(chant) de Botrel.
| (Mme L. P. Turgeon. N. P.)

L'Amour dans l'Evangile (récita-
tion).

+ (Mlle Angeline McKenty. 1'Ecole

Hommage de la population civile

Le Ramier (chant).
(Mlle Etiennette Mathieu).

(La présidente).
M. le Curé.

O CANADA

thd 6)
al Jil

la femme de
chez nous”

C’est le nomd’une revue qui v'ex,
de naître, d’une revue qui servira
d’agent de liaison entre toutes les
femmes de la campagne.

initiative heureuse à

 

Voici une
laquelle Mlle Irène Sylvestre, la
directrice, à consacré de longs ef-
forts, Nous connaissons Mlle Syl-
vestre, Nous connaissons aussi son
désintéressement et son désir de
se dévouer au service de ses com-
pagnes, et nous avons l'assurance

! qu’elle ne négligera rien pour faire
le ce nouveau poupon un beau brin
de fille. “La Femme de chez nous”,

(rédigée en colloboration, présente
un bel espect si nous tenons compte
du fait qu'elle en est à ses pre-
miers pas. Elle contient des arti-
cles fort intéressants et la femme
de la campagne aura tout intérêt
à en faire son bréviaire quotidien.

Nous souhaitons succès et lon-
gue vie à “La Femme de chez
nous”,
—ee

DISPARITION DE
M. JOS. POULIN

M. Joseph Poulin (charron) est dé-
cédé mardi. à l'âge de 67 ans et
1 mois, à la suite d'une longue
maladie, — |! laisse son épouse|
et huit enfants, dont Madeleine,
Florian et Joseph, tous employés
de notre maison.

 

FUNERAILLES SAMEDI

La population de Beauceville, qui
vit disparaître l'un de ses échevins.
la semaine dernière, pleure aujour-
d'hui, la disparition d'un de ses
concitoyens les mieux vus dans la
personne de M. Joseph Poulin
(charron), époux de Flora Fortier.
décédé mardi. à l'âge de 67 ans et 1
mois, après une maladie de plu-
sieurs mois. M. Poulin a vu venir
la mort avec résignation et muni de
tous les secours de la religion, Il
avait fait une couple de stages à un
hôpital de Québec mais l'interven-
tion des médecins n'a eu pour ré-
sultat que de retarder le moment
fatal.

Le défunt luisse pour pleurer sa
perte : son épouse, née Flora For-
tier, et huit enfants. dont quatre
fils : Ephrem, Clermont. Florian et
Joseph. et quatre filles, Mme Uuric
Poulin (Emilia). Mme Henri Doyon
(Maria), Laura et Madeleine; trois
frères : Zéphirin, Gédéon et Wil-
frid Poulin; une soeur : Mlle Vic-
toire Poulin: cinq petits-enfants :
Hélène Doyon, Annette, Jacqueline.
Richard et Huguette Poulin.
Les funérailles auront lieu same-

di matin, 6 mai, 4 9 heures. et
I'inhumation se fera au cimetiére
paroissial.

Nous présentons l'expression de
nos plus sincères condoléances à la
famille Poulin et principalement à
Mlle Madeleine Poulin et à MM.
Florian et Joseph Poulin, tous trois
au service de notre maison.

 
LUTTE A COUPS DE REVOLVER

 

NAISSANCE
M. et Mme Thomas Gagné. de

St-François-Est, (née Alma Bou-
let) ont l'honneur de faire part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille, baptisée le 28,
sous les noms de Marie, Aimée,
Thérèse. Parrain, M. Télesphore
Gagné, de Bcauceville; marrai-
ne, Mlle Aimée Gagné, de St-
Odilon, oncle et tante de l'en-
fant. Porteuse, Mlle Obéline Bou-
let.

Nos félicitations.
—

Partie de sucre

Dimanche. le 30 avril, M. St-
Jean Roy recevait à sa cabane à
sucre un groupe de jeunes gens
et jeunes filles. Tous ont dégusté
la bonne tire d’érable. Il y eut
chant et musique. Les invités re-
venus enchantés de leur excur-
sion ont promis d'y retourner en-
core.

Voici les noms des personnes
qui faisaient partie du groupe:
M. et Mme St-Jean Roy. M. et
Mme Napoléon Roy, M. Wellie
Boulet, Mlle Françoise Roy,
Maurice Roy, Mlle Simonne Ro-
drigue, M. Emile Boulet. Mlle
Berthe Landry, M. Armand Gré-
oire, Mlle Georgette Boudreau,

. Emile Rodrigue, Mlle Charlot-
te Roy, M. Paul Thibodeau, Mlle
Héléne Roy, M. Emile Roy, Mlle
Béatrice ubier, Mlle Jeanne
Roy, Mlle Anita Roy et ainsi que
Denise, Yvette Bolduc, Raymond
Bolduc.

Sincères remerciements à M. et
Mme Roy.

M. Gualbert Quirion aux prises avec un bandit qui ve-

fonctionne pas.

M. Gualbert Quirion, épicier-bou-
cher et chauffeur de taxi de Beau-
ceville-ouest, se souviendra
temps de l'aventure qui lui est ar-
rivée la nuit dernière alors qu'il
fut éveillé par un bandit qui venait
de pénétrer dans son établissement
par cffraction pour y tenter un
hold-up. Le cambrioleur a fait preu-
ve d'une grande bravoure mais il
a dû quand même retraiter et les
traces de sang qu'il a laissées en
s'enfuyant prouvent qu'il a été at-
teint par le projectile de l'arme à
feu que M. Quirion a déchargée sur
lui.

DES PRECAUTIONS

J'établissement de M. Quirion
est situé à quelque cinq-cents pieds
de l'église, en face du pont Fortin.
Le domicile privé de notre conci-
toyen est sis à quelques arpents de
là, Or, comme dans la nuit de lur.-

M.jdi à mardi. quelqu'un avait tenté
de scier le cadenas apposé aux ré-
servoirs d'essence placés sur la de-
vanture du magasin, M. Quirion,
par mesure de prudence, avait dé-
cidé de coucher dans sa boutique.
Rien d'anormal ne s'était passé au
cours de cette nuit-là. Mardi soir,
il résolut de continuer sa surveil-
lancs lorsque dans la nuit. vers 2
heures, il entendit un bruit insoli-
te à la porte d'arrière, c'est-à-dire
dans le magasin mais il fut in-
sin. Il se leva sans faire de bruit et s'approchant de la porte vitrée qui

long-

 

nait de s’introduire dans son magasin.—A deux
heures de la nuit—Le cambrioleur est atteint par
un projectile.—Cartouche blanche vs arme qui ne

 

AUTO ABANDONNE

sépare le magasin de l'entrepôt. il
vit une silhouette dans l'ombre. Il
tourna alors le commutateur pour
faire de la lumière dans l'entrepôt
et tira l'un des deux loquets qui
barrent la porte. Le bandit s’élança
dans sa direction en disant : “Je
t'ai maintenant”. 11 voulut pénétrer
dans le magasin mais il lui fut in-
capable de le faire. Il sortit alors
une arme et la pointant vers M.
Quirion, il fit feu. La vitre vola en
éclats sous la pression de lair et
la victime recula de quelques pas
mais, sans perdre son sang-froid.
elle sortit son arme à son tour et
visa le malfaiteur. Malheureuse-
ment, ce ne fut qu'à la sixième ten-
tative que le coup partit. Le voleur,
A ce moment, s'apprêtait à enjam-
ber la croisée par laquelle il s'était
introduit dans l'entrepôt. I! dispa-
rut dans l'ombre et prit la clef des
champs mais on croit que le coup
l'a assez sérieusement atteint car
il est resté des traces de sang sur
le plancher et le cadre de la fenêé-
tre.

AUTO ABANDONNEE

Les détonations éveillèrent le
quartior et en un clin d'oeil, les ci-
toyens furent alertés, On fit des re-
cherches mais on ne vit aucune
trace de l'homme. Le bandit avait
abandonné son automobile à la por-
te de l'établissement. C’est une voi-
ture Dodge de modèle 1938 et dont

ments et aux municipa

Le maire Josaphat Poulin, de
Saint-Georges, dont la ville a été
largement éprouvée par le der-
nière débâcle. ne sera pas seul
dans la bataille pacifique qu'il a
entreprise afin d'amener les gou-
vernements à prendre les mesures
nécessaires pour protéger les mu-
nicipalités situées sur le parcours
de la Chaudière.
En effet, lundi soir, le conseil de

Saint-Georges-est adoptait, à la
suggestion du maire Poulin, une
résolution dans laquelle sont expo-
ses les motifs qui rendent nêces-
saire l’intervention des gouverne-
ments afin de mettre fin'à l'épi-
démie de dégâts causés presqu'à
chaque printemps par la descente
des glaces de la Chaudière, 11 nous
a été impossible de prendre con-
naissance de cette résolution mais
nous croyons qu’elle contient un
exposé complet de la situation avec
un estimé bien au point des domma-
ges causés cette année à St-Geor-
ges.
La résolution en question sera

envoyée aux ministres des Tra-
vaux Publics d'Ottawa et de Qué-
bec, aux députés, de même qu'aux

 
Une grosse augmentation en mars.
— Le printemps, la saison par

excellence pour réparer
et bâtir.

64.700 PRETS

Avec l’arrivée d’une températu-
re printanière, un nombre crois-
sant de propriétaires de maisons
font des préparatifs pour amélio-
rer leurs propriétés peinture,
nouvelle installation de
nouvelle toiture,
fils électriques plus efficaces, isole-
ment, addition d’un solarium ou
d'une chambre à coucher supplé-
meentaire et bien d’autres amélio-
rations.

D'après les chiffres publiés au-
jourd'hui par le ministre des Fi-
nances, I’hon, Charles-A. Dunning,
les prêts consentis en vertu du
Plan d'amélioration des habita-
tions, en mars, atteignaient un to-
tal de $516,296.61 contre $399,-
325.78 en février, et ils constituent
une indication de l'activité qui rè-
gne sous ce rapport. Ceci porte le
total global des prêts consentis
jusqu’au 31 mars 1939 a $25,856,-
602.24. Le nombre de prêts dépasse
maintenant 64,700.
Depuis septembre dernier, cha-

que mois a révélé une augmenta-
tion soutenue dans le nombre de
préts, par comparaison au mois
correspondant l’année dernière. Le
nombre de prêts effectués en vertu
du Plan d'amélioration des habita-
tions en mars de cette année est
d'environ quinze pour cent supé-
rieur à celui de mars 1938.

L'Ontario accuse une augmenta-
tion de 536 prêts pour une somme
de $226,193.32, ce qui porte le to-
tal des prêts consentis dans cette
province a plus de $12,000,000.
Québec, avee une augmentation de
228 prêts pour une somme de $134,-
035.60, accuse un total de 9,841 

 

A BEAUCEVILLE HIER MATIN

 

DECES
C'est avec regret que nous an-

| nonçons la mort de M. Fernand
Poulin, fils de M. et Mme Albert

; Poulin, décédé à St-Simon, à l'à-
ge de 21 ans, après une longue
maladie soufferte avec résigna-
tion.
L'inhumation eut lieu mardi lc

123 avril.
Il laisse pour pleurer sa perte.

:son père et sa mère, M. et Mme
| Albert Poulin; quatre frères,
. Francois, Joseph. Donat, Cler-
mont; une belle-soeur, Mme Frs
i Poulin. ;
|__ Portait la croix, son cousin, M.
Veilleux, de St-Georges.

Portaient le corps: MM. Louida
et St-Jean Poulin, Joseph Pou-
lin et René Poulin.

Suivaient le cortège: M. et Mme
Albert Poulin. ses frères, Fran-
çois, Joseph, Donat et Clermont:
sa belle-soeur, Mme François|
Poulin; sa grand'mère, Mme
Charles Gilbert; ses oncles et tan-
tes: MM. et Mme Caius Poulin,
Adolphe Poulin, Mme Honoré
Poulin. MM. Joseph, Victor, Hen-
ri, Walter Gilbert, Ferdinand
Poulin, Joseph Leclerc et Paul-
Emile Busque; ses cousins et cou-
sines: Mme Honorius Poulin,
Mme Joseph Busque, Mlles Noe!-
la, Héléne, Marie-Laure, Louisa
Poulin, Marie-Reine, Lucienne,
Rachelle Gilbert, Yolande, Irma,
Eveline et Micheline Gilbert, Gé-
raldine Leclerc, A.-Aimée Pou-
lin, Gilberte Busque, MM. Con-
rad et Louisda Poulin, St-Jean
Poulin, Réal Poulin, Aimé et
Gaston Gilbert, M. et Mme Abra-
ham Poulin, M. Jean Poulin, M.
Nolasque Loubier, M. et Mme

 

prêts pour $4,988,548.85. La Co-
| lombie-Britannique vient au troi-
sième rang pour le mois avec 142

| prêts se montant à $44,350.20.
eee =eee se

BASEBALL

Dans le domaine du baseball, il
n'y a pas beaucoup de nouveau si
ce n'est qu'on est À peu près cer-
tain maintenant qu'il n'y en aura
pas à Saint-Georges en 1939. Les
atermoiements des AS ont retardé
grandement la réorganisation de la
ligue Québec-District, de sorte qu'il
serait un peu tard pour se mettre à
l'oeuvre. Au reste, les joueurs dis-
ponibles se font de plus en plus ra-
res et plusieurs prospects du Saint-|
Georges, désespérant de leur cause,|
se sont adressés ailleurs afin de
trouver du travail.
Dans ces conditions, pourquoi

Saint-Georges n'entrerait-il pas
dans une ligue locale, c’est-à-dire
formée de quelques clubs ue la ré-
gion. On nous dit que Beauceville
serait prêt à opérer un club, Il en!
serait ainai d'une couple d'autres
municipalités. Ce serait un moyen,
il nous semble, de distraire notre
population, car il ne faut pas ou-
blier que Québec est à 60 milles et
que tout le monde n'a pas le temps
ni les moyens de s'y transporter
pour y voir jouer les Athlétiques.

C'est une suggestion que nous
faisons tout humblement.

Un Amateur de St-Georges.
—amas -—

 

Jeane,

Vous devez jeûâner plus rigoureu-

sement de vices que de pain.

Entre tous les hommes, les reli-
gieux sont les plus incapables

plomberie,
installation de

vincial afin d'obtenir leur aide pour protéger la
Beauce contre les inondations désastreuses de la
Chaudière. — Résolution envoyée aux gouverne-

lités de Beauceville, Saint-
Joseph, Vallée-Jonction et Ste-Marie.

LES DEPUTES
 

municipalités de Beauceville, Saint_
Joseph, Vallée-Jonction et Ste-Ma-
rie. Les autorités municipales de
ces endroits seront appelés à appu-
ver la demande faite par Saint-
Georges, Il est assuré qu’elles n’y

; manqueront pas puisqu'il s’agit de
sauvegarder les intérêts primor-
diaux de toute la Beauce.

La population du district espère
que les autorités gouvernementa-
les prendront la demande en con-
sidération, qu’elles prendront aussi
les moyens voulus pour protéger
les citoyens, qui subissent, à dif-
férents intervalles, des pertes con-
sidérables. Nous avons la convie-
tion que les ingénieurs, une fois
l’étude de la question complétée,
proposeront un mode de protection
adéquat. La construction de quais
et d’un réservoir aurait pour a-
vantage de donner du travail à
nos chômeurs, Mais, encore une
fais, ce n'est pas là le côté le plus
important de l'affaire. Ce qui im-
purte pour le moment, c’est de met-
tre un frein aux fureurs de la
Chaudière.

Puisse la chose être possible!

ACTIVITES DANS LE PRET AGRICOLE
 

|

11|

 

M. Josaphat Poulin, maire de Saint-
Georges, à qui son conseil a ac-
cordé tout son appui dans ses ré-
clamations faites aux gouverne-
ments pour que ceux-ci prennent
les moyens de protéger les Beau-
cerons contre les inondations dé-
sastreuses de la Chaudière, —
Incidemment, en fin de semaine,
M. Poulin a été l’objet d’une belle
fête à l'occasion de ses dix an-
nées de service pour le compte
de la St. George Woollen Mills,
entreprise dont il est le gérant.

Tous les employés de la compa:
gnie ont pris part a cette démons-
tration.

  9e .

Menace d’incendie

Sans la prompte intervention de
nos pompiers, là maison de M. P--

i BE. Bégin aurait tout probablement
passé au feu, jeudi matin. La che-
minée s’est bouchée tout à coup et
la fumée commença de se répandre
dans tous les appartements. Ce
voyant, M. Bégin avertit immédia-
tement les pompiers, qui se rendi-
rent sur les lieux et réussirent à
nettoyer la cheminée. La demeure
de M. Bégin a surtout été avariée
par la fumée. Les dommages toute-

| fois ne sont pas très considérables.
| M. Bégin remercie les autorités
de la ville et félicite le chef Arche-
das Poulin et ses hommes de la
promptitude avec laquelle ils ont
agi. Dun autre côté, M. le chef et
seg Bapeurs sont très reconnais-
sants à M. Bégin pour le cadeau re-
mis à chaque pompier, une fois le
travail terminé,

Obsèques de M.
EvangelisteVeilleux

A SAINT-GEORGES

  

Le 26 avril, ont eu lieu les fu-
nérailles de M. Evangeliste Veil-
leux. Une foule nombreuse con-
duisit le défunt à sa dernière de-
meure.
La levée du corps a été faite

par Mgr Fortier, curé, qui chan-
ta le service assisté comme diacre
et sous-diacre de MM. les abbés
Bernard et Leblond, vicaires.
Des messes furent dites aux au-

tels latéraux par le R. P. Gagnon,
de la Communauté du Sacré-
Coeur et l’abbé Blanchette.
La chorale, sous la direction du

Rév. Frère Directeur du collège,
a chanté la messe des morts
d'Yon. Les soli ont été rendus par
MM. Gérard Fournier et Albert
Mercier. M. Robert Dick touchait d’une bassesse. Gédéon Mathieu, M. et Mme Jo- (Suite à la page 10) ( Suite À la page 5 )

oe yn - ae a

l'orgue.
Nos sympathies à la famille

Louis VEUILLOT Veilleux.
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Un centenaire vient de mourir à Hamilton (Ontario). Il était|

dans sa | 1 le année. Il n'avait été malade qu'une fois, la veille de|

son centième anniversaire.
Chaque fois qu'une personne atteint l'âge de cent ans. on se-

merveille l'on se demande quel peut bien être le secret d'une telle

jongevie. On questionne ceux qu'on croit le plus en mesure de

donner des renseignements la dessus: les centenaires çux-memes.,

Mais savent-ils bren ce quu les a gardes st longtemps en vie”

1 à plupart du temps ce sont des gens qui menent une vie régléet ptecommmndations pour le lunch

trugale. Mais pas toujours. Il arrive souvent que les misères de la,

vie ne les aient pas plus épargnés que les autres. Souvent aussi ils

ont menc des Vies rudes. On cite le cas d'un maitre de port de la

Nouvelle Ecosse qui, passe l’âge de cent ans, continuait d'exercer

ses fomtions. de monter allegrement a bord de tous les navires et

Jon tare la visite réglementaire.
I arrive partons

rir à Hamilton
- ce fut le cas de l'arménien qui vient de mou-

qu‘une troisieme période de la vie physiologique
« mble devoir commencer. Une dentition nouvelle commence à ap-

paraître. Notre arménien en connut la rare sensation a l'âge de

106 ans. H vit même une chevelure nouvelle commencer à lui pous-
ser sur le crane. Cette sorte de renaissance. cette espèce de troisième
âge lui à Uil donné l'illusion qu'il vivrait encore toute une vie? Il
ne la pas dit Il n'a pas davantage livré son secret
me pas dit s 11 avait un secret.

Il-n'a me-

Seulement if a dit une chose qui contirmeles contidences de tous
les cvntenaires. Car ts n'ont qu'une recette en commun. Îls ont
tous lus regimes varies, les uns ont travaillé beaucoup, les autres
moins. les uns ont pratique la tempérance et même la prohibition
tandis que notre armenten à tumé beaucoup et bu modérément.
Mais tous les cuntenaires sans exception, notre armemien compris.
tant remarquables par leur bonne bumeur.

Prenez la recette pour ce qu'elle vaut. Qu'elle vous vaille ou
nen du Vivre cent ans. elle vous aidera toujours a Vivre relative-
ment heureux dans notre pauvre monde. la bonne humeur vous
apportera une consolation supplémentaire: celle de survivre peut-
être aux diutateurs dont la mauvaise humeur fait le malbeur de
l'Furope mais abrégera peut être leurs jours. Car Mussolini et
hitler ne rent nine sourient jamais sur leurs photographies. On
n'ose leur souhaiter la mort. ce ne serait pas chrétien:
CONUINUONT A Me Pas rire

mais qu'ils

 

   

 

Lady Nunburnholme accompagnera
au Canada.
zabeth.

Leurs Majestés dans leur voyage
Elle servira de dame de compagnie à la Reine Eli-

 

“MEIN
 

A cotabien os elevent bes dros

«doeuteurs qui rrViemnent au tüh-!

Let, par suite du la vente de Mein

INoanpd |

On sat que Men vamp! est)

obligatoirement remnis en cadeau

de te tout couple allemand

ce HOUVEAUXN aries ll est égale-|

donné en récompense à tout.

allctuand qui obtient son

certihieat d'études

Pœutes les hihliothèques du eich

ci sont naturellement pourvues
très largement, et des éditions ont

publiées à l'étranger, lon Alle-

magne. le prix de “Mein Kampf”

atteint à rourks et demi, et ce prix

ces à

tent

ceolier

ét

KAMPF”

ne coneetge pas les editions de

lune.

le cet ensemble de recettes, il

svt revenu au ihrer, d'après

certaines indications de lu presse

antélaise, des sonnnes qui représen-

torutent Con frances):

19346.

193T.

1935.

Iv nallions on

{1 millions en

Storiillions en

Mais te F'âhrer à teujours affecté

un grand mépris pour ces questions

d'argent. Ha déclaré que toutes les
sommes provenant de ses droits

d'auteur sur “Mein Kampf” de.

vGuent aller À la cuisse du parti.

}
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CUISINIERE
RECETTES EPROUVEENS

COIN DE LA SON

Toutes les recettes qui suivent

ont été préparées et éprouvées par

leu économistes en science MÉNUK-

ve du Ministère de l'Agriculture. et

nos lecteurs peuvent done les adop-

ter en toute sûreté.

METS DE PRINTEMPS

A vette époque de l'année on

éprouve naturellement le désir de

servir meme les mets les plus sin-

ples sous ute forme printanière.

Les ménagères s'efforcent de satis-

fuire tous ces désirs en préparant

les tnets réguliers sous une forme

nouvelle. appéissante, et en servant

sur lu table différents aliments de
printemps dès que ceux-ci fent leur

apparition sur le mavache |

 
OEUFS A LA KING

€ oeufs cuits dur

Set, poivre, moutarde, beurre. |
: cuil. à soupe de piment vert

haché (que l'on peut o’mnettre)

+ cuil. A soupe de beurre.

4 cuil. à soupe le farine,
2 tusses de lait.

2 cuil. à soupe du

haché,
1, liv. de chammgnons.

piment rouge

Coupez les oeufs en deux, apres

avoir enlevé les coquilles, Ferasez

les JuuUnes. Assidsonner de beurre.

de sel, de poivre et de moutarde et

reniplissez du mélange les blane=

d'oeufs. Faîtes une sauce du beur-
ve, de la farine ot du lait, en fuisant
cuire le piment vert daus le beur-

re, Ajoutez le piment rouge ét les

champignons, tranchés et sautés

dans un peu de beurre, Assaisonnez

au goût de sel et de poivre, Arran-

vez deux moitiés d'oeufs sur les rô-

ties beurrées et versez lu sauce
par-dessus les oeufs. On peut cou-;

per les oeufs en morceaux et les
uwjouter à Le sauce si on le désire,

FRÉQUENTATIONS
Q—J'ui une nombreuse famille

que fai réussi à élever duns le bien
et amour de Dieu, Mais voici que

mes deux jeunes filles, dont l'une

est majeure, tué reprochent d'etre

trop sévère à leur égard. Je ne leur

al jamnais permis de sortir avec qui

que ve soit et autant que possible

Jui tenu restreint le nombre de
leurs unies, Or, voici qu'elles vou-

dratent inviter des amies de pen-

sionnat que je ne connais pas et

par là sortir. Ma conscience a-t-elle

raison de s'inquiéter après avoir

tant fait peur les éloigner des fo-

lies du monde” — Nous demeurons

À lu campagne et Vivons assez aisé-

ment, Comment les convaincre que

j'agis pour leur bien? A quel Age

et dans quelle mesure leur permet-

tritis-je de sortir et de recevoir. —

Une vieille MAMAN de 45 ans.
KE. — Je loué votre volonté de

conserver bonnes vos filles et de les
soustraire aux abrutissements d’u-
ne certaine vie mondaine. Mais n'y

n-t-il pas moyen de cenciller votre

devoir et les justes revendications
de vos filles? ne leur refusez pus
complètement la permission de re-
cevoir: s'il s'agit de Jeunes compa-

gnes, vous les connaîtrez et vous

jugerez si oui ou non vos filles peu-

vent leur rendre leur visite: s'il
s'agit d'amis, vous avez le devoir

d'accepter que vos filles soient fré-
quentées, si elles désirent se ma-
rier. Vous protégerez vos filles con-

tre les amis indésirables et vous
les garderez bonnes par la sur-

veillance judicieuse de leurs fré-
quentations régulières. Ce ne serait

pas les éloigner du mul que de les

garder dans une serre chaude, loin
d'une vie normale, au grand air.

Vous dites que vos enfants sont

bien, près de vous. Je n’en doute
pas, mais ne savez-vous pas que
vos enfants ne sont pas destinés à
rester près de vous? Les sépara-

tions sont nécessaires. Heureuse la
mère qui l'aura compris et qui au-

ra préparé ses enfants à vivre dans
le devoir. lein de leur douce pro-
tection! Le secret du bonheur de
vos enfants, de leur bonheur tem-
porel comme de leur salut éternel,

est bien plus dans cette formation

qui leur permettra de s'éloigner du

fover sans danger, que dans votre

désir, inconsciemment égoïste, de
les garder près de vous, La vie est

ainsi faite: UI faut que Jes nae

mans pleurent qour que les enfants

soient heureux.” (hotrels

A V0 ans le temps est venu pour

ves filles de songer à leur avenir.

Permuettez-leur les sorties ot les ré-
ceptions raisonnables, toujours

sous votre surveillance, évidem-

ment. Votre devoir est de veiller À
ce que tout cela soit sain, honnête.

modéré, Suppléez à linexpérience

de vos enfants par vos conseils, vos

miise-en-garde, au besoin vos or-

dues formels, Mids n'iinposez pas à1

vos filles votre conception actuelle;

 
de lu vie. Pensez à vos 20 ans. À

chiacun son tour les douces illu-

sions.

élu [Familles G, 1.

   

 

Charme Féminin
a

PILULES
DE MADAME

SYBIL
Reputées depuis dix ans pour assurer une

belle taille, des lignes harmonieuses, un dêve-

loppement suffisant avec la fermeté désirée.

Bouteille simple .. .. .. ..

Demi-traitement. 3 bouteilles en une 2.50

Traitement complet, 6 bout. en une 5.00

 

dissements,

.…. . 81,00
MIE. 

Madame, Mademoiselle
Etes-vous nerveuse,

ment fatiguée? Souffrez-vous d'insomnie,
mal de dos ou des reins? Avez-vous des étour-

des battements de coeur? Votre
digestion est-elle difficile? Manquez-vous d'ap-
pétit? Vos périodes sont-elles douloureuses, ir-
régulières, trop abondantes, avez-vous des per-
tes blanches? Avez-vous déjà pris un tonique
sans que votre santé en fut améliorée? SI oui
prenez les excellentes pilules

VITAMINOL
Le tonique féminin par excellence, à basco

de V.FAMINES ‘‘B’’ puissant reconstituant du
systéme sanguin.

La bouteille simple .. .. .. ..
Bouteille trois dans une .. ..

faible, constam-
de

pâle,

Combat rapidement l'ANR-  
s 50
1.85

Circulaire explicative sur demande. Livraison par toute la ville. Expédition discrète.

LABORATOIRE NOSSIOP
134 BLVD ST-JOSEPH ES1,

Casier postal No a, Station “B", Montréal, P. Q.
LAncaster 1018

 

 
Une photo de la magnifique salle à diner où le Roi et la Reine pren-

dront leurs repas au cours de la traversée prochaine a bord
de l"“Empress of. Australia”.
lonial Pour ce qui est de la
ivoire,

L'architecture rappelle le style co-
décoration, elle est d’un joli ton
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POUR AVOIR DE BELLES MAINS
 

Pour la beauté, la main est ex-
pressive autant que le visage, c'est

probablement pourquoi un nombre

pvandissant de cousines s'inquiètent
davantage de l'apparence de leurs

tains, I

Dans un pays cone le notre ob

l'en compte (fort heureusement) |

peu d'cisives, la plupart des fem-,

mes doivent faire une certaine
samnie de travail — soit des tra- |
vaux ménagers, soit des travaux de,

bureau, de magusiu ou d'atelier.
Or, le travail est hostile À une main
blanche et satinée... et surtout
aux beaux ungles.

La peau des malins, comme cglle
du visage, peut être normale, sèche
ou grasse. En conséquence, il faut

se méller des crèmes ou lotions que
l'op annonce conime étant bonnes
pour les mains et qui ne tiennent

pas compte de l'état de l'épiderme.

Jamais Je ne répèteral assez qu'il
n'est pas de crème ou de lotion d'u-
sige universel — c'’est-A-dire pou-
vant s'appliquer indifféremment à

une peau sèche ou à une peau

Etasse, On soigne donc les mains

selon l'état de sa peau et comme
la peau des mains a généralement

les mêmes caractéristiques que la
peau du visage, on peut s'éviter l’a-

chat de crème ou lotions spéciales

pour les mains en utilisant les mê-

mes crèmes ou lotions qui sont ef-

ticaces pour son visage.
l’osons comme règle bisique des

soins des mains, de ne jamais les
laver à l'eau chaude, Toujours fai-
re usage d'eau tiède et d'un bon
savon, On masse ensuite li peau

avec la même crème de base ou le
méme cold cream que l'on utilise,
pour son visage — ceci au mining

deux fois par jour et chaque fois

que le travail nécessite lirniersion

mains lavage de là vaisselle,

blanchissage du linge. ct 0

La femme qui a la pean sche

devrait, chaque soir au coucher,

appliquer sur ses mains Ute Mince

couche de crme de nuit vitomi-

née. EN nôtre tetaps qu'elle en

utilise pour son visage. Par centre,

Lr femme dont ba peau ort wrasse,

des

se servira, pour be aes usage,

d'une bonne ertte à hase cu citron,

Ut puisque je qarle de citron, qu'-
on me permette de consesiier à tou-

tes les ménagres de toujours avoir
A portée de teur rit ve noite

de citron, afin d'en frotter
ches résultant des travaux salis-
sents. Le citron est un excellent
blanchissant de la peau et des on-

gles, Cependant, comme le citron

tsU UN ustringent puissant, il faut

éviter d'en faire abus si votre peau

a tendance à être sche,
Les gros doigts en massue ou en

battant de cloche, ainsi que les
Jointures trop grosses se corrigent

parle message fréquent.

Les Mains trop maigres se corri-

gent par l'usage d'une riche crème

onctueuse que l'on fait pénétrer,
par le message, dans la peau.

H arrive fréquemment que des

personnes avant, autrement, de jo-

lies mains, les aient ablmées bar la
présence de verrues, qui sont cau-
sées par un virus filtrant et sont
contagieuses.

Li verrue est, souvenez-vcus en,
une petite tumeur érectile. On peut
souvent déraciner la verue en la
badigeonnant avec un bon corrici-
de liquide. Un traitement plus lo-
gique, mais qui n'est malheureuse-
ment pas a la portée de tout le
monde, c'est les radiations électri-
ques ou les rayons-X.

L'espace me manque pour pou-
voir traiter ce sujet important des

soins à donner à ses mains, dans
cette colonne. Mais j'ai préparé, à
l'usage de mes scusines, un feuillet
qui donne des précisions sur les

soins des mains et des ongles. Je

me ferai un plaisir de vous l'adres-
ser sur réception d'un timbre de
3c pour frais de poste, M'adresser
votre demande comme suit: ‘Cou-
sine Blanche’, 197 rue Ste-Cathe-
rine ouest, à Montréal. Il en est de

mêmie pour mes autres feuillets sur

les soins du cisage (peau sèche ou

Rrasse), des cheveux (sees ou hui-

leux), des pieds, des veux — sur la

niaigreur ou l'embonpoint excessif,

sur la façen de combattre les poi-
trines plates ou trop opulentes, sur

In suppression des poils follets, Lu

transpiration trop abondante, ote.

Dites-moi les feuillets qui vous in-

téressent et envoyez un timbre de
8e pour chacun d'eux et vous les

recevrez par un prochain courrier.

dans une enveloppe discrète ne

comportant aucune indication d'c-

rigine, Comme je ne tiens ni maga-
sin, ni salon de benuté, mes con-

séils sont toujours désintéressés

les tu-
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UN PEUDETOUT
IL parait que l'entretien de cer-

tains aéroplivies de guerre se mon-

te à la somme de cent-dix mille
dollars par an et par appareil.

+

1a mode des oreilles teintes en
rouge fait fureur à Belgrade et

oblige les femmes a porter de pe-

tits chapeaux d'un modèle spécial

qui ne cache pus ce genre de beau-

té auquel on n'avait pas encore

pensé.
+

Selon une nouvelle loi passée en
Allemagne, tout individu en état

d'ivresse qui conduit une auto ou
cause du trouble sera enfermé pen-

dant deux uns dans un établisse-
ment où 1] subira une cure contre
l'ivrognerie.

6

Un jeune musulman Hindou de
la province de Hihar est parti pour
un pèlerinage À la Mecque, il voya-
ge À pied et d'assez curieuse fa-
con: tous les cinq pas, il s'arrête
pour dire une longue prière. Il est
probable que ce voyage durera tou-
te sa vie et peut-être même n'aura-
t-il pas le temps de se rendre à
destination.

+

Un marchand d'antiquités, du

Port Elizabeth, Angleterre, n'a pas
dormi une seule heure depuis qua-
rante ans et ne s'en porte pas plus
mal pour cela. Les médecine attri-
buent cet état d'insomnie A une af-
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JANVIER — Usez de sympathie
à l'égard de vos partenaires et lu
vie pourra être meilleure, Demain,
vous vous attendez À beaucoup de
plaisir et de chance du côté des fi-
nunces. mais ne soyez pas trop exi-

geant. Vos projets méritent d'être
mieux étudiés et mûris. Faites de
nouvelles connaissances =aujour-
d'hul. Vos plaisirs ne devraient pas
ètre accompagnés de Inensonge,

s'ils sont de la bonne sorte.
FEVRIER —Les finances seront

bonnes mais il faudra faire certai-
nes Concessiens, Demain, évitez de

vous quereller avec Vos intimes, au
contraire élevez vos sentiments
vers le bien, et soyez généreux. Au-
jourd'hui considêrez uvec soin vu-
tre budget et mettez de l'ordre

dans vos finances. Vous êtes tenté
de tromper votre partenaive, mais

ne de faites pas.

MARS Ne vous laissez pus gu-

ner par la routine mais faites un
grand effort dans le but d'amélio-
rer vos finances. Votre travail sera

profitable. Demain, vous serez mé-

luncolique mais Vos rapports se
viaux et intellectuels seront agréa-

bles, Soyez modéré et restez en de-

hors des discussions. Vous uvez les
vipacités voulues pour vaincre les

obstacles qui se présenteront, Soyez

énergique et ne vous laissez pus

abattre,

AVRIL Vous avez censcience
de votre devoir ce matin mis cer-

tains changements s'imposent. Ser-

vez-vous de votre imagination. Les
AVENtUrEs amouteuses seront idéa-
les ce soir. Demuin vous serez dis-
posé à vaincre les obstacles et se-

rez très optimistes en ce qui regar-

de l'avenir. Surveillez vos opéra-

lions financières, Vous rendant
compte de votre véritable situation.

Les affaires et les plaisirs sont tous

deux remplis d'illusions.

MAI —— Prépartez-vous à des évé-

nenrents imprévus. Soyez sympa-

thique dans vos relations avec vos

partenaires et votre famille, De-

main attendez-vous à un désap-
pointement dans vos voyages, mais

vos affaires personnelles seront

agréables, Voyez de vieux amis et

Associés, Ves affuires de famille
vous retiennent trop. mettez-v plus

d'indépendance.

JUIN — Vos umis et vous aurez
le la difficulté à vous entendre, Sa-
chez être conciliant et vous réta-
blirez l'ordre autour de vous. D)e-
main vous feriez mieux de ne pas

chtreprendre de longs vovages, Vos

pelnes de coeur seront vivres, sur-

tout celles que vous cachez aux
Veux du monde. La journée sera
bonne si vous vous appliquez à bien

remplir vos obligations mais atten-

dez-vous à de la critique. Vous êtes

devenu actif comme une abeille

mais ce n'est pas une raison pour

négliger vos amis. Sortez avec eux
ce soir et expliquez-vous.

JUILLET — Aujourd'hui

aurez de graves ennuis. Il se pro-

duir« un changement subit dans
vos relations d'affaires. Mais votre
imagination et votre énergie vous
permettront de surmonter les diffi-
cultés, Demain vous aurez du mal
à accomplir vos devoirs religieux

mais vous en éprouverez ensuite de
la satisfaction, La soirée sera char-
Mmante.

AOÛT — Soyez sérieux aujour-

d'hui et économisez, Il se produira

un événement qui modifiera votre

manière de vivre. Soyez prêt. De-
main évitez les discussions de reli-
gion. Faites de nouvelles connals-

sances qui vous aideront en affaire.

Aujourd'hui les finances seront
bonnes sai vous vous occupez de

perception. Votre situation est

meilleure que jamais. Mais vous

êtes fatigué de tout. Montrez plus

de courage.

SEPTEMBRE — Préparez-vous
à des changements autour de vous
et soyez sympathiques aux nou-
veaux venus. Demain vos devoirs
religieux et de famille exigeront

beaucoup d'énergie. Faites tout de

bon coeur. Il vous faut travailler
beaucoup pour tenir tête à la com-
pétition. Ne vous faites pas d'iHu-

sion, la réalité vaut mieux.

OCTOBRE — Aujourd'hui effor-
cez-vous de faire un travail sé-
vieux. Mettez beaucoup de bonne

volonté À vous conformer aux
changements qui se feront avec vos
ASSOCIÉS, Dimanche vous êtes fati-
gue de lu vie, Soyez aimable pour

votre travail et vous attendez trop

de votre partenaire. La journée se-

ta henne of votre tithe n'est pus
AU-dessus de vos capacités, Sovez

vigilant et n'essayez pas de vous

soustraire à votre devoir.

NOVEMBRE — Aujourd'hui oe-

cupez-vous surtout de vas affaires
de famille: élaborez de nouveaux

projets et évitez les questions finan-

clères, Les enfants nés aujourd'hui
auront du goût pour les aventures

galantes, Vs aimeront le vevage,

tout cn montrant beaucoup d'apti-

tude pour fa littérature et les scien-

ces, Il vous faut vous adapter à de

nouvelles conditions de travail ou
de famille. Conformez-vous. Ce
soir vous aurez l'occasion de vous

montrer généreux.

DECEMBRE -— Mettez de l'er-
dre dans vos affaires cela facilitera
votre travail, Chassez de votre
idée cet amour des voyages qui

vous distrait trop de votre travail

Efforeez-vous de mettre de la per-

sonnalité dans vos rencontres, Les
nouvelles seront bonnes aujour-

d'hui. Travaillez beauceup aujour-

d'hui, Appliquez-Vous à vous con-

former à de nouveaux change-

ments dans votre entourage, De-
main, survelllez vos paroles, car il
pourrait vous en coûter. S'il vous

arrive des convives nombreux.
(Tous droits réservés au Prof. Robert)
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fection du coeur.

Un énorme nuage de fournis vo-
luntes est passé récemment au-des-
sus de la ville du Duraaflvar prs de

Budapest, Autriche. Ce nuage a
mis trois heures À passer au-dessus
de la ville, obacurcissant complète-

ment la lumière du jour et rendant
ainst le trafic impossible,

+
Une cuisinière de Budapest vient

de déposer, contre un homme de
police une plainte extraordinaire:
elle prétend qu'il l'a embrassée en
public et si violemment qu'il lui a
fracturé la mâchoire.

Un service spécial n été célébré à
Tokio, Japon, en mémoire de 168
chevaux et de 10 boeufs qui ont ap- partenu aux écuries impériales et
rendu services à l'empereur.
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[7Perit PARNASSE|
SILENCE

[a pudeur n'a pas de clémence,
Nul aveu reste impuni,
Et c'est par le premier nenni
Que l'ère des douleurs commence.

   

De ta bouche où ton coeur s'élance
Que l'aveu reste donc banni
Le coeur peut offrir l'infini
Dans la profondeur du silence.

Baise sa main sans la presser
Comme un lis facile à blesser,
Qui tremble à la moindre secousse:

Et l'atmant sans nommer l'amour.
T'ats-lui que sa présence est douce.
La tienne sera douce un jour.

Sully PRUDHOMUF

 
Plus de 3,000 personnes ont assailli la gare Union de chicago afin de

recevoir en triomphe le Prince Frédérick et la Princesse Ingrid
du Danemark. Le couple royal faisait alors une tournée de plus
sieurs semaines au pays de l'Oncle Sam.

 

   
FATIGUÉE

mais il faut

travailler
quand même

Jeunesfilles fatiguées,
affaiblies, mais qui cha-
que jour devez travailler
quand même, vous sem-
blez oublier trop facile-
ment que l’argent que
vous gagnez ne suffira
pas un jour à racheter
votre santé qui se dété-
riore bien vite. Pourquoi ne pas faire en sortede conscrver
vos forces? Pourquoi ne pas prévenir l'épuisement? Un
traitement aux bonnes PILULES ROUGES vous donncra
le surplus de vigueur et d'énergie dont vous avez besoin.

Les bonnes PILULES ROUGES ont fait du bien à des
milliers de femmes et de jeunes filles souffrant de:
faiblesse, pôleur, manque d'appétit, fatigues, douleur de
dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières trou-
bles internes essentiellement féminins (symptômes OU
conséquences de l'ANEMIE) ; pourquoi ne vous feraient

elles pas de bien à vous aussi?

‘’Je travaillais dans un magosin depuis assez longtemps et ie suis

devenue épuisée et très nerveuse. Mon appétit diminuait et j'étais sans
sommeil. Je me cherchais un tonique et ma mère me conseilla de prenére

les PILULES ROUGESDès le commencement du traitement, je m'aperçus
d'une amélioration J'oi suivi mon troitement durant quelques mois et

c'est avec les PILULES ROUGES que je me suis rétablir

(Signé) —Mme ROSA PAQUETTE,
Témoin (Signé) —Y. P. 249, Clarence St., Ottawa, Ont.

Pilules Rouges, par la peste: 50¢ la boite ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant (es bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pôles et Foibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue 5-Donis, Montréel
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L'HEBDOMADAIRE

 

Jl nous est arrivé assez souvent d’expri-
mer dans ces colonnes la tristesse qui enva-

hit parfois le journaliste de la presse heb-

domadaire à la pensée quele rôle de celle-

ci est trop souvent méconnu. C’est un fait

incontestable que les journaux semainiers,

dans notre bonne province de Québec,
n'ont pas encore reçu le crédit qui leur re-

vient. Le public préfère les grosses gazet-

tes tirées à des cents mille exemplaires et

c'est quand il aura feuilleté celles-là qu’il
daignera jeter un coup d'oeil sur le journal

de sa région. Sans doute, nous comprenons

que, de nos jours, le lecteur est avant tout

avide de nouvelles. À la vérité, 95% des

lecteurs s’abonnent à une feuille pour être

au courant des faits, la balance étant à peu

près seule à s’intéresser aux idées.

Or commel'hebdomadaire n’est pas spé-

cialise dans les histoires d’'alcôve, les meur-

tres, les gros scandales, il est souvent lais-

sé pour compte.

Nous avons cependant raison de nous ré-

jouir puisque de temps en temps nous en-

tendons des voix autorisées proclamer la

valeur ct le rôle indispensable de la presse

hebdomadaire. Et cela fait plaisir davan-
tage quand ces voix émanent des boutiques

des quotidiens.
Il y a quelques années, nous entendions

le regretté Olivar Asselin, l’un des rares

Canadiens français qui savent écrire leur
langue, dire sa confiance dans le journal

semaiuier de chez nous. Et il se demandait
comment les éditeurs pouvaient faire pour
soutenir des entreprises ayant a concur-
rencer les quotidiens, qui ont tout pour eux.
Et nous nous rappelons encore la convic-
tion avec laquelle Asselin avait préché en
faveur d’un système nouveau destiné à ré-
duire les frais d’exploitation. C’est qu’As-
selin comprenait l’importance du journal
régional et tenait à sa survivance.

C'est un témoignage d'appréciation que

chaque membre de la presse hebdomadaire
a sans doute conservé commele plus pré-

cieux joyau.
Aujourd’hui, c’est une autre fine plume

qui vient parler en faveur des hebdos.
En etfet, la semaine dernière, M. Georges

Pelletier prenait la défense des hebdoma-
daires contre l’empiètement de certains
journaux d’information. M. Pelletier, on le

sait, est le directeur du Devoir et au sur-

plus professeur de journalisme à l’Univer-
sité de Montréal. Si nous ajoutons qu’il a
acquis une grande expérience du monde

journalistique, nous pouvons affirmer qu’il
est certainement le mieux autorisé à parler

de la presse.

Il dit donc ceci:

Les hebdomadaires régionaux rendent
de nombreux services aux milieux dansles-
quels ils circulent, aux coins de pays où ils

paraissent, — des services appréciables

que nul quotidien, soit de Québec, soit de
Montreal, ne peut leur rendre, pour l’ex-

cellente raison que les quotidiens, n’étant
pas des publications régionales, ne sont pas
autant au courant des besoins de tel ou tel
comte que l’hebdomadaire fait et rédigé

spécialement pour tout un district et circu-

lant pormi des gens intéressés au premier
chef à ce qui s’y passe. Le public ne com-
prend peut-être pas assez quelle aide les
hebdomadaires régionaux ont droit d’at-
tendre de lui, ni quelle tâche ils accomplis-
sent, lorsqu'ils ont le souci de leur rédac-
tion et des intérêts locaux bien entendus. Il
existe a Chicoutimi, à Rimouski, à la Riviè-
re-du-Loup, à Montmagny, aux Trois-Riviè-
res, à Joliette, à maints autres endroits de
la province, des hebdomadaires d’une in-
contestable utilité, pour lesquels la vie est
08sez dure parce que des centaines de gens
qui devraient s’y abonner les négligent et

T'en ont que pour les grandes gazettes il-
lustrées, dont la rédaction, les trois quarts

et demi du temps, n’attache pas ou n’atta-
che guère d’importance à ce qui peut en
Avoir réellement pour telle ou telle région
de la Province.

te Nous prions nos lecteurs de retenir sur-
on la dernière phrase et de la méditer.
est dans le domaine du régionalisme, ré-
Trlisme de bon aloi, bien entendu, que
wshdomadaire l'emporte de haute main
C on Puissant concurrent. Concurrent?
rit une façon de parler parce qu’à la vé-
us quotidiens et les hebdos, travaillant

en € ‘+ plans différents, ne peuvent venir
Ompétition ou du moins ne devraient

pas l'être. Voilà des organes dissemblables

qui, fixés dans des cadres qui ne diffèrent
que par leurs proportions, jouent des rôles
plus ou moins identiques. Alors que les pre-
miers ont pour mission capitale d'informer
le public, les seconds ont charge, chacun
dans sa sphère, de traiter les questions d’in-
térêt régional.

Les rédacteurs de ville ne peuvent avoir
la prétention de traiter à leur mérite les
problèmes touchant les populations rura-
les. Même le voudraient-ils qu’ils seraient
incapables, à cause de l'éloignement, d’a-
border la question bien en face.

C’est ici que le journal régional entre en
scène. Bien au courant des besoins du dis-
trict qu'il dessert, il peut parler avec mai-
trise de telle ou telle affaire, défendre les
intéréts communs, faire connaitre aux gou-
vernements la nécessité de telle ou telle
mesure, devenir l’ambassadeur attitré de
ses lecteurs en même temps qu’un trait-
d’union constant grâce auquel les éléments
d’une région sont colligés en un tout bien
distinct.

Ecoutons encore M. Pelletier nous le
‘dire :

Il rattache à la petite patrie ceux qui ont
dû s’en éloigner pour aller faire ailleurs
leur carrière. Il renseigne les gens de la ré-
gion sur l’histoire, les activités, la vie éco-
nomique, les événements saillants de leur
milieu. Il est des plus utiles aux institutions
des villes où il paraît. S’il est d’inspiration
catholique. S’il ne fait pas d’étroite et basse
politique, — nos meilleurs hebdomadaires
s’en éloignent de plus en plus et c’est tant
mieux pour eux et leurs lecteurs, ils peu-
vent ainsi agrandir le cercle de leur in-
fluence, — il est au tout premier rang des
publications que des gens avisés doivent
lire et encourager ,en province. Cela, cer-

tes, ne doit pas les empêcher de lire les
quotidiens, du moins certains quotidiens
d'intérêt général, susceptibles de rensei-
gner les gens sans les abasourdir. Mais le

journal régional a droit à la vie; et ce se-

rait rendre un mauvais service à toute une
population, dans notre province, que de la

mettre sous l’impression qu’elle peut s’en

passer. Si elle le faisait ce serait d’abord à

son sérieux détriment à elle-meme. Aussi
les quotidiens doivent-ils accoter les hebdo-
madaires. Les uns et les autres ont leur

zone d’influence et se complètent.

Ici, nous n’avons jamais compris autre-

mentle rôle de la presse semainière. Aussi,
notre journal s’est-il appliqué, de semaine
en semaine, à traiter au moins un problème
d’intérêt exclusivement régional. Et sans
en tirer aucune sorte de gloriole puisqu’il a

tout simplement accompli son devoir et
seulement son devoir, nous pourrions citer
maints exemples qui attestent la logique

de son attitude, c’est-à-dire des exemples
prouvant qu’il n’a pas bataillé vainement

pour les causes à lui confiées. Depuis trente
ans qu’il est sur la brèche, l’Eclaireur a
plusieurs victoires à son crédit. Il a créé

des courants d'idées, en a apaisé d’autres,
il eut des moments d’adversité et des ad-

versaires d’un moment, mais parce qu’il
était entièrement dévoué aux intérêts de sa
petite patrie, il a réussi à surnager dû aux

courants de chaude sympathie qui sont ve-

nus le vivifier quand la tâche devenait trop

lourde.
Nous ne disons pas ces choses afin d’en

tirer de la vanité mais bien pour que nos
lecteurs constatent une fois pour tout que
parmi tous les journaux qu’ils lisent, le

meilleur pour eux, celui qui leur reste le
plus attaché et le plus dévoué, c’est encore

et toujours le ‘‘petit journal de chez eux”.
Georges BONIN

LEVIS-JACKMAN

Plusieurs quotidiens ont fait écho à la

«ampagne que la Beauce entreprend afin
d’obtenir du gouvernement provincial la
réfection de la route Lévis-Jackman. Par-

tout, on sent que l’opinion est en faveur de
cette reconstruction et qu’elle s’impose

pour de nombreux motifs. Un de ces mo-
tifs et non pas le moindre est la condition

tout à fait déplorable de cette artère inter-
nationale, la plus courte qui conduit des

Etats de la Nouvelle-Angleterre à la vieille

cité de Champlain.
Il serait malheureux que l’on abandon-

nât le travail commencé. Actuellement, le
parcours Armstrong — Saint-Georges est

dans une excellente condition, de même

que celui de Saint-Henri — Lévis. Îls sont
de construction récente et semblent pou-

voir satisfaire aux besoins de plus en plus
considérables du tourisme. II reste donc à

compléter le tronçon Saint-Georges —

Saint-Henri, une longueur d'environ cin-

quante-cing milles. Ce chemin est étroit,

rempli de courbes dont plusieurs sont ex-

cessivement dangereuses, on y compte par

milliers des cavités profondes causées par

les pluies et les inondations, en un mot ce

secteur est tout simplement affreux et de

nature à détourner le flot touristique dont
la Beauce et la ville de Québec tirent de

grands avantages.
La Beauce a donc cent fois raison d’en

réclamer la réfection. G. B.

  
UN VO

Le 25 novembre, dès après le di-
ner, le Père A. Rivard entreprend
le premier voyage de l'hiver par
une température idéale. L'itiné-
raire, sujet aux imprévus multi-
ples, couvre toute la partie ouest
Jusqu'au lac Stevenson. Son guide
indien, coureur, chanteur, narra-
teur au besoin, le précède au petit
trot jusqu’au premier camp, à 15
milles de la Mission. Arrivés vers
4h 30, ils constatent que les gens
sont partis du matin, la cendre
de leur feu étant encore chaude.
Ils devront, cependant, y passer la
nuit, le plus proche campement
est a 35 milles plus loin. Nos voya-
geurs se hatent de dételer les cinq
chiens et de les attacher a un tronc
d'arbre par une chaîne. Quelque
fatigué soit-il, le Père devra se
joindre au travail des préparatifs
du camp s’il ne veut prendre froid.
Tandis que l'indien allume le feu
du foyer, le Père abat les arbres
dont les branches serviront de li-
tière pour eux et les chiens. Le
feu bien alimenté crépite et de-
vient vite brasier ardent. Dégour-
dis, nos hommes s'occupent du re-
pas; pendant que l'indien apprête
la galette, cuite à la poéle, le Père
jette un poisson gelé à chaque
chien et revient mettre la table
tout en se réchauffant.
Les courants d'air ne manquent

certes pas, et c’est d'un mouve-
ment rotatoire continuel que le
Père pourra se réchauffer soit la
devanture, soit la “posture”. La
célèbre galette, dont les indiens
sont très friands, une fois cuite,
on déguste debout les mets rendus
appétissants par la course et le
froid, mais leur simplicité ébahi-
rait plus d’un quidam, serait-il de
la meilleure volonté. Inutile de
souligner que le repas est rapide.
Lasses de ces éléments, les pau-
pières  s'appesantissent malgré
l'heure non tardive; la prière en
commun précède le sommeil qui
vient vite poser son baume bien-
faisant sur les membres endoloris
par les fatigues, inconcevables
pour quiconque ne les a vêcues.
Le 26, la messe dite, et l’action

de grâces lancée vers Dieu, cou-
vrant de son aile puissante l'âme
charitable qui rend, par ses sacri-
fices, le missionnaire capable de
remplir son ministére au milieu de
toutes ces difficultés, le Père Ri-
vard, généreux nomade, se hâte,
pour tout déjeuner, de saucer le
restant de la galette dans le tra-
ditionnel thé bouillant vidé dans
un bol de fer jadis émaillé; puis
le départ s'effectue avec rapidité.
Les chiens jappent gaiement, et

une fois sous le harnais, semblent
gémir longuement leur ardent dé-
sir de prendre la piste. L'indien
donne le signal du départ en pre-
nant les devants au pas de course,
ébranlant la traine, le Père com-
mande ses bêtes, les animant d'un
cri ou d'un siffle familier,
suite en modulant des Ave Maria

fois.
Ce jour-là, nos voyageurs vont

à travers bois où un chemin tor-

LA VIE DANS LE NORD
(suite du dernier numéro)

et les

reconnaissants et suppliants à la jeter a ses genoux se confesser

    

   

 

YAGE

tous sans distinction,u ns di la vieille
squaw  attise le feu et voit à la
marmitée de poisson ou d'orignal
bouilli. En guise d'introduction
“matérielle”, le Père y jettera
une poignée de farine d'avoine,
ce qui le fera considérer comme
un homme charitable et non ava-
re. L'heure du repas est arrivée;
les indiens s'assoient en cercle, et
la marmite est placee au milieu
du groupe, Un moment de silen-
ce, le missionnaire se recueille
pour le “Benedicite”, “Wamitsi-
suki”, la main amaigrie s’élève
en un geste sacré, les têtes se
sont buissées, l'apôtre a déjà sa‘
récompense. Les agapes commen-
cent, on engloutit avec bruit, sans
égard pour les vieux ou ceux
présents. le Père a reçu sa part,
et aussitôt lu galette cuite se re-
tire dans son coin, car le Père
doit manger la même nourriture
que lindien, cuite par l'indien.
Durant lc repas, le Père annonce
une reunion pour 7h 30. Un en-
fant va r-pandre l'annonce du
fant va répandre l'annonce du
groupes, les indiens du campe-
ment arrivent pour assister à la
prière, et au sermon, dont ils sen-
tent le besoin.
Le Pere Rivard regarde sa

montre, puis se lève, et va à sa
chapelle portative. Les voix se
taisent, cur “Nota” met son sur-
plis suns manches et tout frois-
sé. Le prêtre voit devant lui ces
têtes à longs cheveux embrous-
saillés se pencher pour recevoir
se bénédiction, sa parole miséri-
cordieuse. ll sait que son voca-
bulaire est bien pauvre; toutefois
la voix émue s'élève hésitante:
“n’totemitik”, “Mes Frères. Saint
Paul revit après 19 siècles. Gen-
tils, Romains, ou Indiens ils sont
tous frères dans le Christ par la
Croix. La barbe judaique fait
place à lu barbe canadienne. Gui-
dés par le Saint Esprit, des lè-
vres fendillées au froid, les mots
s'échappent. tels un petit ruis-
seau, ct font leur chemin dans le
coeur du ces sauvages : “Envoyé
vers vous parle bon Dieu, je vous
exhorte à penser au salut de vo-
tre ame éloignée des sacrements
depuis l'automne passé, époque
des départs pour les terrains de
chasse. Préparez-vous à vous bien
confesser. Profitez du passage du
prêtre pour bien prier tous en-
sembl”, et le missionnaire, en-
core toul jeune continue, cher-
chant ses mots. Aussitot apres le
sermon. le Pére entonne un can-
tique en cri sur la vie chrétien-
ne, puis la prière du soir très
longueest récitée en commun. Le
labeur commence.
Le prètre se dirige de nouveau

vers son coin, et assis sur une
boite quelconque ou même sa
couverte roulée, il attend les pé-
nitents, fort de la parole du Mai-
tre: “Tu pardonneras septante
fois sept fois’. Tous viennent se 
| dans la négative, c'est-à-dire de
ice qu’ils n'ont pas fait, au Pere
de questionner chacun, ce qui

tueux, qui n’est jamais droit d'ail-|rend la séance encore plus lon-
leurs, se dessine parfois. À cette gue. Sans respect humain, l'in-

ll est assez difficile de garder
son sérieux, son calme et sa bonne
humeur en lisant les directives of-
ficielles de Québec sur le chant de
l’hymne royal Dieu protège le Roi.
Cela vient du “gouvernement pro-
vincial pour les manifestations or-
ganisées par la province”: on chan-
tera en francais, mais pas tout-a-
fait, avec du métissage, la premiè-
re ligne en anglais!'...

“On croit que cela fera plaisir
AUX souverains, qui seront ensuite
heureux d'entendre l'hymne natio-
nal chanté en français,”dit le jour-
nal,

Cela les réjouira certainement.
Cela les fera rire de nous. Car c’est
très réjouissant, très rigolo pour
tout autre que nous, en particulier
pour les drôles qui ne nous aiment
pas et qui se paient nos têtes, A-t-
on jamais entendu les Anglais
chanter en français la première li-
gne de la Marseillaise ou d’O Ca-
nada ?

Vraiment, l'un des ministres sur-
numéraires a da se frotter les
mains d'imposer aux milliers de
petits québécois cette folichonne-
rie macaronique: c’est un petit
commencement toujours!

Quel manque de goût, quel genre
valet, quel état d'esprit maladif a
pu faire accepter à des capitulards
affreusement bilingues cette dé-
mission anormale du français pour
tomber dans l’inoui! Combien plus
le santé, de sourire dans la répli-
que immédiate des Montréalais:
au Stade, les Souverains n'enten-
dront pas un mot d'anglais de nos
milliers de petits. Par bravade?
Non, par gentillesse, hommage dif-
férent, neuf, à nous tout seuls.

Et ce sera un élégant rappel du
voyage de leurs Majestés à Paris;
les Français, ni coloniaux, ni sots,
ont rappelé gentiment et avec fier-
té quele God Save the King est un
produit de France. N’est-ce pas
madame de Brinon qui, en 1687,
composa les mots et obtint du grand
Lulli les notes pour un chant des
demoiselles nobles de Saint-Cyr en
l'honneur de notre Louis XIV?
(Madame de Brinon est l’Ursuline
qui obtint de Racine Esther et A-
thalie pour ses élèves.) Voici son
couplet :-

Grand Dieu, sauvez le Roi

Grand Dieu, vengez le Roi

Vive le Roi!

Qu'à jamais glorieux,

Louis victorieux

Voye ses ennemis

Toujours soumis.

S. V.P., PASDE METISSAGE
Dieu protège le Roi ! — et nous avec lui !
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TROIS

“La forme lo ples pure sous loqueile
le tobec peut être fumé”Comme poésie, c’est moyen. No-

tons le voye en deux syllabes, à la
manière de nos Que je te voye!

Les Anglais adapterent les mots,
en gardant l'air de Lullii A son
tour, Benjamin Sulte, après les Ur-
sulines de Québec, réadapta l’hym-
ne anglais, et c'est son texte up-
prouvé que nous chanterons, sans
métissage:

Dieu protège le Roi!

 

En lui nous avons foi,
Vive le Roi!

Qu'il soit victorieux,
Et que son peuple heureux
le comble de ses voeux!

Vive le Roi!

“L’Action Nationale” 

 

       

    

 

RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE
© Le Jus d'un citron e Eau bien chaude
e Sucre au goût © Un peu de muscade
e Deux doigts de GIN DE KUYPER

302F

UYPER
40J26onces 10 onces

$280 $200 90¢

(li/DES CREPES avec
dela MELASSE BEMA

© Vos gens ont plus d'appétit quand
vous servez vos crèpes avec de la
mélasse de table BEMAExtra Fine.
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du
piquant à ce mets populaire.

La mélasse de table BEMA Extra Fine est
un aliment pur et nucritif. Servez-ln sur du
pain . . . des crèpes et avec vos autres pâtis
series. Bonne à tout poine de vue.

VENDUE À LA MESURE

PAR VOTRE EPICIER

Distillé et embouteillé au Coneda sous
le surveillence directe de

JOHN de KUYPER à SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollende.

®  Malson fondée on 1695

   

      

  
  

 

   

  

MELASSE.BARBADES

| “UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”

  

 

ERE
ENACCELERATION
EN PERFORMANCE
DANS LES COTES

DANSLES VENTES!
épaisse dans les bois; cette étape
de 25 milles sera dure.

a vite disparu sous une épaisse
couche de givre, rendant la respi-

le Père pousse et redresse à main-

bles chicots, au moyen d'une cor-

Les chiens. très vigoureux. bri-
sent leurs harnais par trois fois,
échappent même une fois au Père.
et vont rejoindre à presque deux
milles plus loin le coureurqui doit
revenir. trainant les bêtes, répa-
rer le tout. Les mitaines sont je-
tées” par terre, les bouts de grosse
ficelle sont répérés dans le fin
fond des goussets, et, le dommage
rafistolé à la hâte. “En avant.
marche I” le Pere repart tout
transi.
Vers 5h 30. après deux feux,

nos voyageurs atteignent leur
premier campement où les in-
diens les attendaient avec impa-
tience. Le chef du groupe. le plus
vieux d'habitude, aura l'honneur
d'héberger le Père, s'il y a place.
Celui-ci se dirige vers la demeu-
re que lui ont indiquée les en-
fants accourus à sa rencontre. et
c'est avec joie qu'ils prendront
soin des chiens. Leur litière est
vite faite. et leur pitance de pois-
sons gelés apportée. Ces pauvres
animaux auront tôt grugé leur
repas, et toute la nuit, ils hurle-
ront, s'ils ne réussissent à briser
leur chaîne pour aller se battre
avec un autre chien. Alors, gare
au massacre, car gagnant et per-
dant seront estropiés.
Durant ce temps, le bon Père

Rivard se réchauffait tout en se
dévétant de sen “parka”, sorte
de manteau court avec capuchon
entouré de fourrure. Au son des
voix, 11 reconnaît le vieux con-
seiller, John Flett, avec sa voix
enrouée, puis la femme de Tho-
mas Wood et son fils à la fri-
mousse éveillée. Kenneth, fils de
John Flett, demeure assis. mais
marque son contentement en cli-
gnant des yeux: c'est au tour de
la femme de Rodrigue Monias,
le benjamin des convertis, qui
cric à ses enfants de se hâter de
venir saluer “Nota”, notre père.
Le bagage du Père Rivard est

déposé dans un coin, c'est là qu'il
mangera, couchera et confesse-
ra. Sa boîte à vivres lui servira
de table; des branches d’épinctte.
pour matelas. et la toile recou-
vrant son bagage, suspendue aux
poutres non écorcées, lui tiendra
lieu de confessionnal. Les jeunes
mamans, ii y en a deux, sourient
a son arrivée, mais continuent
néanmoins à nourrir leurs petits
sauvageons; est-ce le temps de la
grande toilette; un paquet de
mousse grise, ramssée l'été pré-
cédent en prévision du grand
événement, tient lieu de langes,
que la maman indienne ne con-
naît pas et ne veut pas connaître
dans son apathie naturelle A tout
changement, surtout de ce genre,
tout comme lui défendre d'arrê-
ter de nourrir son enfunt qui a
3, 4 même 5 ans. 
date hâtive, la neige n'est jamais dien accomplit sa pénitence collé

La barbe rousse du Père Rivard

ration plus difficile. Tout haletant,

tes reprises la traine continuelle-.
ment obstruée par les innombra-

de attachée en avant de la charge.’

à la toile du confessionnal im-
! provisé derrière laquelle le mis-
sionnaire suffoque.

| La nuit est avancée; les chré-
tiens régénérés se retirent; la
couverte est déroulée sur la ver-
te paillasse. et, tout habillé, l'exi-
le s'y enfouit pour jouir d'un re-
pos bien gagné. Bientôt le froid
planera sur nos dormeurs, et ce
n'est qu'au matin que le maitre
des céans bâtira un nouveau feu.

27 novembre. Le Père Rivard

  est tôt levé, la couverte est déjà
roulée dans son tac. et la chapel-
le portative presque montée sur
‘la table ou plus souvent sur des
(boîtes ramassées sans bruit. Les
gens de la maison secouent leur
torpeur tout en demeurant assis

sur le tas des couvertes roulées
au mur. Entre temps le mission-
naire a envoyé un indien avertir

‘les occupants des autres cabanes
que l'Office divin commencera

| bientôt. Ils arrivent bien réveil-
lés, mais sans avoir fait leur toi-

‘lette. Le St-Sacrifice suit la priè-'
ire du matin, aussi longue que la
prière du soir. Ce jour-là, 20
!coeurs reçoivent le Bon Dieu, 20
coeurs prient pour le St-Père, 20
‘coeurs prient pour les Bienfai-
teurs des missions. Alleluia !
Le Père Rivard annonce une

rautre entrée a 11 heures pour un
baptême. Tous assistent. Pour la
premiére fois, lc prénom de
;Tekakwita est donné à un bébé
indien; le Père y joint celui de
Marie. Une belle flamme rouge
s'ajoute au brasier perpétuel de
l'Eglise Catholique Romaine, grà-
ce aux sacrifices des ames chari-
tables qui aident le mission-
naire à remplir son mandat au-
près des âmes.

Il faut penser au départ retar-
dé par une distribution de pastil-
les de menthe dont les indiens
sont friands. Le guide a attelé
les chiens qui ne demandent qu'à
partir et muni de nombreuses let-
tres, les indiens ont cette habi-
tude de s'écrire continuellement
pour les chasseurs du prochain
campement, il prend la piste sui-
vi du Père Rivard qui a dù don-
ner des pillules pour celui-ci, de
l'huile de ricin pour celui-là, et
de l'huile de foie de morue pour
ceux qui ont un mauvais rhume,
de la tuberculose généralement.
Un groupe de 13 indiens for-

me le troisième camp que les
voyageurs atteignent vers 4h 40.
Le Pere Rivard est reçu à bras
ouverts; les enfants un peu gé-
nés a prime abord deviennent
vite demonstratifs. Un rien les
fait rire; la petite Marguerite-
Marie veut faire sa première
Communion, mais elle est jugée
un peu jeune, et devra attendre
au dernier voyage du missionnai-
re dans ces parages.

La tempête s'élève durant la
nuit. Le au matin, après la
Messe, le Pere doit changer l'iti-
néraire; il décide de retourner
passer la nuit chez le vieux con-
seiller Flett ou le grand Catéchis-
me en images est en honneur
toute la veillée.

|
Hlustré=—Scdan Chevrolet Master de luxe avec malle

ETTE voiture vous réserve la plus agréable
surprise de votre vie! Vous saurez que c'est

un champion dès que vous éprouverez l'énergie
débordante de son moteur à soupapes en tête!
Et votre opinion sera confirmée quand vous
verrez la Chevrolet devancer les autres autos en

circulation!

C'est la voiture la plus rapide de sa classe en
accélération--plus agile que toute autre auto à
bas prix! ® C'est aussi la plus puissante dans les
côtes—bien meilleure que toute autre dans sa

classe de prix sous ce rapport! © C'est la plus

vive de toutes les autos à bas prix—première en
accélération, en performance dans les côtes, en

performance économique générale—première

aussi dans les ventes!

Soyez en tête cet été. Connaissez la joie qu'il
y a à devancer les autres dans les reprises et
dans les côtes. Possédez l'auto qui possède
‘tout ce qu'il y à de mieux au plus bas coût"”—
la voiture sûre, vive, la première dans les ventes
—la nouvelle Chevrolet 1939!

Nouvelles mensualités légères suivant le mode General Motors

de paiements à termes.

La seule auto à bas prix combinant “TOUT

CE QU'IL Y À DE MIEUX AU PLUS BAS COUT!”

   

 

 

SYSTÈME DE ROULE-
MENT A GENOUX |

MÉCANIQUES AVANCÉS
Ressorts à boudin sons friction .. .
omortisseurs à double effet...
stabilisateur de marche .. . direc-
tion croisée double à l'épreuve
des chocs.

CHANGEMENTDE VITES-

SES SUR LA COLONNE

DE DIRECTION

LU" "auxilioire à vide” fournit
80% de l'effort requis. Technique
simple et positive. Seulement $13
de plus.

 
Carrosseries Fisher

DU NOUVEAU STYLE
AÉROPROFILÉ

Longues, basses et spacieuses...
ventilation sons courants d'air
améliorée . . . carrosseries Fisher
tout acier . . visibilité d'autocar.

FAMEUX MOTEUR
CHEVROLET SIX A
SOUPAPES EN TETE

Les moteurs à soupapes en tête
ont établi tous les records du
monde—sur terre—sur l'eau-—et

dons l'air.

FREINS HYDRAULIQUES
(à quadruple effet)

PERFECTIONNÉS
Maximum d'effet moyennant mini-
mum de pression sur la pédale
-.…Je levier d'urgence sous l'au-

    
Beauceville Motor Sales

|

C.-E.
BEAUCEVILLE, P. Q.  Tandis que le Père jase avec (Suite à la page 8)

SN eee0cr0QEeo

vent à la gouche du conducteur,

CHEVROLET .
Dallaire

ST-EVARISTE STATION

ACHETEZ D'UN HOMME D'AFFAIRES EN VUE... VOTRE MARCHAND CHEVROLET
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AUCUNIDEPOT
LA PREMIERE MENSUALITE ASSURE LA LIVRAISON

  

  

 

  
 

MOBILIER À DÉJEUNER DE 6 MEUBLES
B®

 

 
90"

90"

   

 

Mobiliers dont les 6 morceaux meubleront la salie à déjeuner d'une

manière convenable, Ils offrent beaucoup de commodité. Finis Natu-

rel et Rouge, Naturel et Vert. $

e

PAS DE DEPOT — La Première Mensualité Assure lu Livraison
“

24 MENSUALITES DE $1.54. Pus d'intérêt. Pas de supplément,

ORD.$59.00

6”
Quand

~~

       

    
LE PLUSRECENTPLUS
Voici un très beau mobilier de chambre à coucher fini noyer velouté satiné, 4

meubles. Bureau et coiffeuse avec glace circulaire ; grand chiffonnier, garde-
robe et grand lit. Venez de bonne heure afin de profiter d'une aussi remarqua-
ble occasion. Le mobilier est exactement commel'illustration.

  

MATELAS
A RESSORTS

Voici un spécial que vous ne devriez pas manquer. Ces matelas
sont remplis de centaines de ressorts trempés à l'huile et recou-
verts de feutre-coton avec bords roulés, coutil de bonne qualité.
touffe de coton. Toutes les grandeurs régulières.

epLITTERIE DE TROIS ARTICLES) MIROIRS
EN BEAU CRISTAL

ANGLAIS.

Le miroir est en épals oris-
tal anglais très clair; bord
dentelé, tête de fantaisie.

  

 Lit — fabriqué en métal — ma-
; telas rempli de feutre coton et

recouvert de coutil bleu — som-
mier à câbles ‘’High-Riser’’. Tou-
tes les grandeurs ordinaires.

ORD. $16.75

95

Rosettes et supports. Aohe-
tez-en pour la culsine, la
salle de bain, le corridor.
ete. Grandeur commode, en-
vieom 18° x MW,

SPECIAL

—
— —
=

 

Londen, Pirmingham, Liverpool, Manchest r, Leeds, nottingham. Hull, Newcastle-on-Trne, Sonthampton, ie-
diesdoroagh, Banderiend, Bristol, Cardiff, Rdinziusy, Glasgow, Deifast, Montréal, 108, rue Etc-Cathesime

EN VEDETTE!500 CARPETTES CO

EX SAIISFACTION GUARANTEED
A OR YOUR MONEY BACK

 

90" x 120".

AXMINSTER BARRYMORE sans coutures
des carpettes tissées dans des conditions idéales afin de leur assurer une longue durée. Elles sont

faites de matériaux spécialement cholsis, teints de couleurs indévolorables en une splendide variété

de magnifiques dessins. Remarquez In collection de carpettes de grandeur populaire ci-dessus énu-

mérée,
paiements mensucis.

REG. $99.00

. e
=

PAS DE DEPOT — La Première Mensualité Assure la Livraison, .
24 MENSUALITES DE $2.88 — Pas d'intérêt. Pas de supplément.

 

  NGOLEU
LE FAMEUX “SCEAU D'OR” |

VENEZ VOUS CHOISIR UNE CARPETTE A CES BAS PRIX
Choix de 8 beaux modèlestant pourla cuisine que pour la chambre à coucherou le vivoir. Ces Dessins

sont discontinués ce qui fait que nous vous donnons des rabais aussi sensationnels.

60"x 9'O". Ordinaire $4.95.
EN VENTE POUR

EN VENTE POUR

“TUDOR PLATE"
26 ARTICLES

Une valeur élonnante * Un yer-
vice Tudor Plate de 26 articles
dans le rouveau coffre Colonial
pour seulement 514.69. Ne ran.
ques pas ceite occasion d'aveir l'ar-
renterie que vous avez (toujours
voulue à ce bas prix. Choix des
dessins les plus nouveaux: Skyline,
tune, La Fleur, Madelon et Elaine
service de 31 plèces pour huit...
170.75. Vous épargnez $4.25,

ORD. $ 1495

$:2.50

Ordinaire $6.25.

x 90". Ordiraire $7.50. EN VENTE POUR

x 10'6". Ordinaire $8.75. EN VENTE POUR   
Ordinaire $9.95. EN VENTE POUR

COUTELLERIE |
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200 CARPETTES
GRATIS

Bourrure de feutre gratis avec chaque
achat d’un tapis Wilton ou Axminster
de grandeur ordinaire.

vous cholsiseez des Carpettes Barrymore sans coutures, vous pouvez être assuré que co sont

remarquez les prix réduits dans chaque catégorie ainsi que les accommodantes fucilités de

1750
52950
33950

54450

Grandeur 4'6” x 76". REG. $24.00 — BOURRURE DE
FEUTRE GRATIS — PAS DE DEPOT — La Premiére
Mensualité Assure la Livraison — 24 MENSUALITES DE
$0.73 — Pas d'intérêt — Pas de supplément.

Grandeur 69" x 90", REG. $36.00 — BOURRURE DE
FEUTRE GRATIS — PAS DE DEPOT — La Première
Mensualité Assure la Livraison - - 24 MENSUALITES DE
$1.23 - Pas d'intérêt — Pas de supplément.

Grandeur 90" x 9'0". REG. $47.00 — BOURRURE DE
FEUTRE GRATIS — PAS DE DEPOT — La Première
Mensualité Assure la Livraison — 24 MENSUALITES DE
$1.65 - Pas d'intérét — Pas de supplément.

Grandeur 90" x 106". REG. $50.00 — BOURKURE DE
FEUTRE GRATIS — PAS DE DEPOT — La Première
Mensualité Assure la Livraison — 24 MENSUALITES DE

   

 

   

 

  

   
           

  

$1.86 — Pas d'intérêt — Pas de supplément. offrons de

Grandeur 9'0" x 12'0”, REG. $62.00 — BOURRURE DE ;
FEUTRE GRATIS — PAS DE DEPOT — La Première $ 50 réelles
Mensualité Assure la Livraison — 24 MENSUALITES DE aubaines   $2.07 — Pas d'intérêt — Pas de supplément.

      

        à
sad .

OUCHER
  

ORD.$14.50

SQ)75
  y AMEUBLEMENT ve VIVOIR

| ART MODERNE — 12 ARTICLES
Une splendide occasion de meubler votre vivolr en économi-
sant considérablement avec ces 12 magnifiques articles com-
prenant un mobilier chesterfleld. Art Moderne, 3 meubles, cou-
verture de reps épals. Très jolls devants en noyer sculpté.
Incrustations en noyer sculpté sur tous les bras. Remarques les
Jolies touffes sur lo dossier du chesterfield et la gracieuse ligne
arquée des bras.

| fh. st Gi BIBLIOTHEQUE en noyer massif, nouveau dessin Cascade.> 1es po8 TABLE à café dessus en noyer massif, côtés sculptés.Re REG. $175.00 TABLE de bout dessus en noyer massif et assortie à la feble à
$ ® NÉCESSAIRE de fumeur, devant en noyer oriental.

© LAMPE de plancher et abat-jour, modèle à triple éclairage.
a CIE LIMITER © LAMPE de table en poterie avec abat-jour.

65, rusdeaCouronne m © MIROIR en cristal anglais, 22", Bord biseauté,
PAS DE DEPOT — La Première Mensualité Assure la Livraison.
24 MENSUALITÉS DE $5.80 — Pas d'intérêt. Pas de supplément.
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LLE
 

avons eu depuis une couple

ours température vraimen

de joursHeil brillé dans toute
iedDiendour et la chaleur, à un

# ment dunné, est devenue pres-

we incommodante. Enfin il faut

ue ‘été est arrivé..ire que ! :
orrester, comme disent les en-
fants.
On a com

avril, les cours de
paratoire» a la €

Nous

cess

mencé depuis le 17

rs de catéchisme pré-
ommunion solen-

nelle.
;

seuls les enfants quisont dans

14 Se année peuvent y être admis.

il y a 116 enfants inscrits dont 59

filles et 17 garçons.
Cette ctude durera trois semai-

nes et sera suivie de la cérémonie
de la confirmation, le 12 mai pro-
chain.
Unpublic nombreux s'est rendu,

mardi soir, à la salle du collège
afin d'assister à une conférence
sur le communisme prononcée par
M.René Bergeron. Le conférencier,
au dire des assistants, a su inté-
resser son auditoire au plus haut
point. C'était la deuxième fois en
deux ans que M.Bergeron venait
nous entretenir du même sujet.
M.France Doyon, de Pont-Rou-

ge, était de passage à Beauceville,
lundi.
MM.Maurice Vender-Heyden et

Aimé (Giguère. de St-Georges, 2a
Beauceville aujourd'hui, par affai-

EEE

s35.000.00
DE MARCHANDISES

Monireal Jobbing
21.21, St-Joseph, Québec

voulez-vous faire de l'argent ce
n'hésitez pas,

temps? Si où,

} etedo Montreal Jobbing. Notre

Bq maison est 1a plus considérable

Québec ct pour renseignements au

sujet de lu responsabilité de notre

M maison informez-vous-en
à nos

clients «ui demeurent dans votre

MP place. Nous avons reçu quatre chars

handises neuves et de se-

Des milliers de man-

Ç es + dames et fillet-teaux et robes pour !

vs des milliers de paletots, d’ha-

: nour hommes et jeunes gens.

de march
conde-main.

)

Nousavons tout le linge d'ouvrage

désiré tel que: chemises, pantalons,

averalls, windbreakers, bas, etc.

ete. Toutes sortes de coupons des

plus nouveaux. 11 ne faut pas ou-

plier aussi que nous avons a l'an-

née un assortiment de beaux capots

ours, aussi de belles robes de car-

pinles. 81 vous Venez à Québec ren-

dez-vous dirvetement A 21-21% St-

Lot vous serez certain d'avoir

satisfaction tout en ayant les plus

bas prix en ville de Québec. Ecrl-

vez pour notre catalogue 1939, en-

vayé gratis, Soyez notre client et

vous ne le regretterez pas.

MONTREAL JOBBING,

a1-211,, St-Joseph, Québec

Joseph

Nous offrons la seule ferme de

terre noire de la région consistant

an 225 acres environ avec bâtisses

comme suit 3 larges granges, dont

une de 144 pieds de longueur, capa-

ble de recevolr plus de 90 têtes de

bétail, plancher de ciment dans l'é-

table, eau courante. Maison de dix

appartements, bonne fournaise à

air chaud, système de calorifères,

robinets A eau chaude et froide

wx étages supérieur et inférieur,

chambre de bain au deuxième plan-

cher, maison en bon état. Les au-

tres constructions comprennent

une dépendance pour machinerie,

un garage capable de loger deux
autos ét une laiterie, Cette ferme

est située duns un rayon de 3 mil-

lea de Sherbrooke et nous considé-

rons qu'il y à un bon marché à
faire parce que la compagnie Car-

nation Milk est à édifier une usine
à Sherbrooke même et qu'elle aura

besoin de 15,000 lbs de lait par
jour. Voilà pourquoi c'est la ferme

ia plus avantageuse de tout le dis-
trict.

Pour inspection et autres Infor-

mations, s'adresser à:

Jos, V. Ames, Real Estate, 21
King St. W., Sherbrooke, Qué.

COIFFEUSES
Une machine permanente sans-

fils Acmé usagée avec tous ses ac-
cessulres et un séchoir Shelton
usagé, Ces deux machines sunt en
parfait ordre ct nous vendons les
deux pour :

$75.00
Une machine permanente à fils,

24 chauffeurs avec tous ses acces-
soires. Aussi un séchoir en par-

laire dans la province et coopé-
pour:

$75.00
S'adresser à :

Parfumerie Grimard Enrg
14034 Côte d’Abraham, Québec

Tél: 2-8389

CORDONNERIE

M. Auguste Veilleux, cordonnier,
annonce qu’il vient de faire l'ou-
verture de l'ancienne boutique de
M. Fortunat Veilleux, près de la
gare. M.Veilleux sollicite le patro-
nage du public de Beauceville et
assure satisfaction à tous ceux qui
lui confieront leurs travaux de ré-
parations. Le printemps est arrivé,
il importe d'être bien chaussé pour
ne pas attraper de maladie.

Maison Ulric BEDARD Ltée
878, ST-VALLIER. — Tél.: 83-2254

QUEBEC

A toujours grand assortiment, ma-
chines, permanents sans fils, telles
que nouvelles machines ‘’Lido au-
tomatique’ Acmé, Junior, Paristyl,
machines à fils, usagées ou neuves,
séchoirs toutes sortes ameublement
des plus modernes. Prix défiant
compétition. Renseignements sur
demande,

A LOUER
Beau poste de commerce situé

juste en face de l'église, à louer à
bon compte pour le ler mal pro-
chain, S'adresser à

J.-A, JOLICOEUR,
Beauceville-ouest.

HOMME DEMANDE

SI VOUS ETES AMBITIEUX vous
pouvez gagner un bon revenu avec

Territoire Rawleigh. Nous vous ai-
dons à commencer. Ventes plus
élevées cette année. Pas d'expérien-
ce requise. Ouvrage régulier pour
homme qualifié. Ecrivez Rawleigh,
Boîte ME-493-2-E, Montréal, Ca-

 

 

 

  nada.  
 

res.
Mme J.Brûlotte, épouse de M.

Brülotte, linotypiste de 1"Eclai-
reur”, est maintenant arrivée à
Beauceville peur y résider d'une
façon permanente.

M.Jos.Godbout, propriétaire de
l'Hôtel National de Saint-Georges,
à Beauceville lundi.

Mlle Gertrude Bolduc était de
passage à Québec en fin de se-
maine,

M.P.-E.Boulangery représentant
de la maison Lesage&Proteau de
Québec, à Beauceville, par affai-
res, cette semaine,
—M. et Mme Davilas Gilbert et

leurs enfants, de St-Georges, a
Beauceville dimanche.
—Mlle Clarisse Doyon ainsi que

Mlle Suzanue Doyon, a St- Geor-
ges samedi.
—M. Laurent Mathieu, de pas-

sage à Québec par affaires, lun-
i.
—Mlles Alexandrine Quirion et

Juliette Mathieu, à St-Georges,
dimanche.
—M. Léo Doyon, de St-Honoré

de Shenley, a Beauceville chez sa
mere, Mme Doyon, en fin de se-
maine,
—Mlles M. Fortin, Simone, Li-

na Cimon, Alice McMahon, Cé-
cile Fournier et MM. Léo et Ro-
land Cimon, André Poulin, Ger-
main Rhéaume, André Gosselin,
de St-Georges, étaient a Beauce-
ville, dimanche, chez M. Arsene
Gosselin.
—MM. Hector Savoie et Robert

Lacasse, de Ste-Marie, à Beauce-'
ville, dimanche.

DECES
(Suite de la première page)

saphat Rodrigue, M. et Mme Gé-
déon Drouin, M. et Mme David
Leclerc, M. Dominique Leclerc,
M. Alfred Poulin, M. et Mme
Alfred Busque, M. et Mme Jos.
Quirion, M. et Mme Herm. Les-
sard, M. Elzéar Lessard, M. Jos.
Rodrigue (El.), M. Philippe Thi-
bodeau, M. Ern. Bisson, M. Wil-
frid Quirion et M. et Mme Solime
Drouin, M. et Mme Jos. Drouin,
M. et Mme Roland Thibodeau, M.
ct Mme Paul-Henri Poulin, M. et

MAGASIN A VENDRE

MAGASIN GENERAI, à vendre à
Beauceville, situé du côté de l'é-
glise, côté ouest, au bout du pont.

S'adresser à ALFRED FORTIN,
Beauceville-Ouest, P. Q.

 

 

 

 

Fuites bon salaire chaque jour.
Soyez indépendant et prospère avec
le, commerce JITO. 200 produits
connus et garantis: thé, café, épi-
ces, essences, etc. Offrons essai de
30 jours, sans risque. Détails com-

plets, catalogue GRATIS. Compa-
gnie Jito Ltée, 1435 rue Montcalm,
MONTREAL, Qué.

FOURRURES

Avez-vous un ou plusieurs Re-
nards Argentés ou toute autre
fourrure à faire repasser, teindre
ou à confectionner ? Confiez-les
a J. 0. NADEAU, de QUEBEC,
qui vous garantit un ouvrage par-
fait, livraison prompte et prix
honnêtes.
Correspondance sollicitée pour

prix désiré. Adressez :

J O NADEAU
160 Côte d’Abraham

QUEBEC

 

 

 

 

  
sur DEMANDE

ALBERT FOURNIER
34 SIECATHERINE57MONT
 

”
Qu'importe de la

CoH

Lorsqu'une White Cap moumeuse
au foyer vous attend.

b on

ule le thème irritant,
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Mme Georges Leclerc, M. et Mme
Omer Loubier, M. Antonio Lou-
bier, M. Odilon Loubier, M. Adé-
lard Loubier, M. Napoléon Bus-
que, M. Adélard Rodrigue, Milles
Rita et Hélène Poulin, MM. Gé-
rald Poulin, Jean-Paul Mathieu,
Mlle Marguerite Rodrigue, MM.
Napoléon Drouin, Joseph, Napo-
léon, Tancrède, Louis-Philippe,
Gédéon et Henri Rodrigue, Char-
les et Napoléon Busque, Gérard,
Henri-Louis, Lionel, Mlles Hémé-
rencienne, Rita Quirion, MM.
Oram Gilbert, Henri, Luc Gilbert,
Gérard Leclerc.
De Beauceville: MM. Héléodo-

re Rodrigue, Benoit Rodrigue,
Louis-Philippe Veilleux, Jimmy
Leclerc. °
De N.-D. de la Providence: M.

et Mme Jos. Gilbert, MM. Albert
Poulin (à Jules), Philippe Gil-
bert, Arsène Gagné, Adalbert
Bourque, Edgar Loubier, Josa-
phat Gilbert, Gaston Poulin, Al-
ma Thibodeau, Albertine Veil-
leux, Laurana et Marie-Jeanne
Rodrigue.
De St-Benjamin: MM. Benoit

Caron, Sauveur Boucher, Philippe
Gilbert.
De St-Simon: MM. Philias Pou-

lin, Alfred Poulin, M. et Mme Jo-
seph Poulin, MM. René, Lucien,
Léopold et Henri Poulin, MM. Jo-
saphat Busque, Napoléon Pou-
lin, MM. et Mmes Lucien Quirion,
Wilfrid Poulin, Archelas Poulin,
Antonio Quirion, Mlle Lucienne
‘Poulin, Fernand et Héléne Pou-
lin, Adrien Poulin, MM. Adolphe
et Herménégilde Poulin, tous pa-
rents du défunt. MM. Ernest Les-
sard, Wilfrid Thibodeau, Maurice
et Cora Rodrigue, Henri Rodri-
gue, Jos. Bisson, Gilberte, The-
rèse, Jean-Noël et Florent Qui-
rion, Ernest Drouin, Pierre-Al-
bert Leclerc, Jean-Noël, Jeannet-
te, Carmelle, Roséline et Pasteur
Loubier, Lucien, Yvette et Mu-
rielle Loubier, Gérard, Wilfrid et
Orel Loubier, Agathe et Marthe
Rodrigue.
Le service fut chanté par M.

le curé Chabot.
L'orgue était touché par Mlle

Lucienne Gilbert.
Nos plus sincères sympathies à

la famille cruellement éprouvée.
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| ‘Vous êtes
connaisseur de
bonne BIÈREsi
vous buvez la

 

A UNITESANITAIRE
Semaine du 7 au 13 mai 1939

Toute la semaine, dans leur
territoire respectif et en plus du
travail spécial des cliniques, les
infirmières feront des visites à
domicile aux endroits suivants:
Sts-Anges, Vallée Jonction, St-
Benoit, St-Joseph, St-Théophile et
Beauceville.
Lundi, le 8:
Inspection médicale scolaire.

Mardi, le 9:
A. M. — St-Georges. De 10 h. à

11.30 hres, à la salle du couvent,
clinique pour les bébés et les pré-
scolaires et séance d'immunisa-
tion antidiphtérique.
, P. M. — St-Georges-Est. De 2
a 4 hres, a la salle de l'Hôtel de
Ville, clinique pour les bébés et
les préscolaires et séance d’immu-
nisation antidiphtérique.
Mercredi, le 10:

St-Come. A 7.30 hres, p.m., à la
salle publique, il y aura conféren-
ce d'hygiène infantile et repré-
sentation cinématographique aux
dames et jeunes: filles,
Jeudi, le 11:

St-Joseph: De 2 à 4 hres, a la
salle du Palais de Justice, clini-
que pour les bébés et les présco-
laires et séance d'immunisation
antidiphtérique.
Vendredi, le 12:
Inspection médicale scolaire.

INSPECTEUR SANITAIRE: Pré-
lèvements d'échantillons d'eau et
de lait, inspection générale, sani-
tation dans les écoles et représen-
tations cinématographiques dans
différentes paroisses du comté.

Dr C. Pomerleau, D-H.P.
Médecin hygiéniste.
pr

SAINT-VICTOR
Nos malades.

Nous souhaitons un prompt ré-
tablissement à notre vénéré vi-
caire, parti pour l'hôpital ces
jours derniers.
Nous faisons les mêmes souhaits

à Mlle Paula Poulin, qui est à
l'hôpital depuis une semaine,
pour y subir une opération.

Baptêmes.

Le 24 avril fut baptisée: Marie,
Edith, Laure-Héléne, Carmella,
fille de M. Louis-Philippe Bu-
reau (Gertrude Prévost). Parrain
et marraine: M. et Mme Cyrias
(Bernard. Porteuse: Mille Gilberte
Veilleux.
—Le ler mai, Joseph, Yvan.

Jacques, fils de M. et Mme John 

DEUX SÉRIES|
allt

   ISLIT

UNE NOUVELLE ETOILE AU FIRMAMENT! Les
valeurs Pontiac ont atteint le zénith... les
ventes de Pontiac montent sans cesse! Tout le
Canada comprend que la Pontiac est mainte-
nant au nombre des moins chères . . . qu’elle
coûte jusqu’à $100 de moins que I'an dernier
... et les gens ont découvert quela Pontiac offre
des avantages et des perfectionnements sans
égaux dans sa classe de prix! La Pontiac offre
tout ce que vous voulez dans une auto...au
prix que vous êtes prêt à payer. Vous trouve-
rez dans la Pontiac un meilleur automobilisme.

ANTONIO LABBE
VALLEE-JONCTION, BEAUCE

PAGE CINQ

 

  et les prix sont au nombre des plus bas
Son élégance radieuse saura bien vous gagner
...sa forte dimension est un gage d'aplomb
sur la route .. . ses portes sont larges... ses
planchers unis .. . et l’espace abonde! Six
grosses perspnnes peuvent s’y prélasser à la
fois. et son roulement ‘“‘newrest’ rappelle le
vol d’un avion, même dans les plus mauvais
chemins. Avant d'acheter n'importe quelle
auto, voyez et conduisez les deux fameuses
Pontiac, la “Arrow” et la “Chieftain”. L'une

d'elles est l’auto qu’il vous faut! Facilités du
mode General Motors de paiements à termes.

 

E MARCHAND PONTIAC EST DE VOUS SERVIR DE FACON PERMANENTE ET BIEN

 

Leclerc (Noëlla Mathieu). Par-

rain et marraine, M. et Mme Jo-

seph Mathieu, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mlle Simone

Mathieu.
 

 

Jean Turgeon,
B.A., LL, L.

AVOOAT

81, RUE ST-PIERKE
Téléphone : 2-8033

QUEBEC

  

Pour arriver en cette bienheu-

reuse région de la patience, que

j'appellerais volontiers le paradis

terrestre retrouvé, il n'est pas

chemin plus court ni plus facile

que celui de l'amour de la croix.

Desurmont.

 

La multitude, quand elle n'est

pas détournée par de perfides
conseillers, croit en Dieu, croit au

miracle, pratique l'amour de la

patrie — Mgr Debout.
 

 

   
    

 

AVEZ-VOUS
SUFFISAMMENT

Dr ANTONIO RENY
CHIRURGIEN - DENTISTE

Bureau tous les jours excepté le mardi, absent jusqu'à 3 hres p.u

Beauceville-Est
EN FACE DU PONT

D'ASSURANCE!}
Jo représente un grand nombre de fortes compagnies, qui ga-

rantissent un “PROMPT ET GENEREUX REGLEMENT” en cas

  

P-1298F

MORIN AUTOMOBILE
ST-GEORGES DE BEAUCE

  
La médiocrité est insolente, aus-

si naturellement que le monde est
aveugle. S'il se passe quelque cho-
se à côté d'eux. la médiocrité insul-
te. et le monde ne regarde pas.

Pour Dieu contre le monde du
péché, pour l'esprit contre la chair,

pour la vertu même ‘crucifiante

contre le plaisir même enivrant.
 

 

Magnifique service de vaisselle de 95 mor-
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur
de $30.00 donné gratis aux acheteurs def

THÉ ou CAFÉ

  

| MIKADO |
de perte, — ct chargent des prix très raisonnables. 

EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE ! LB,
 

    

  

-

 

Songez donc! La qualité, la per- autre assurance de faibles cofits   ibili ! i i én éfi AGENT. 1 Aux acheteurs de paquets en livre, unif
formance et l'indéfectibilité Olds d'entretien. Et puis vous bénéfi- D L P GAGNON « 1 . l Ph p { ac s a livre, un

dans une auto du domaine des ciez du nouveau roulement ryth- x © e The Imperial Life ou ç ° aque aveschaque> cu Le Thénoirest garantil

plus bas prix! Et c'est ce que vous mique d'Olds—la même marche DENTISTE Ass: Co. Ceylon et Indien. Café garanti pur. |

SAINT-GEORGES, BEAUCE.qui caractérise les Olds à prix
populaire des séries soixante-dix
et quatre-vingt. Ajoutons à tout
cela la visibilité de sûreté accrue:

d'essence—et les matériaux etla et la commande de vitesses au :

{ main - d'oeuvre Olds sont une volant. Venez—voyez—comparez!
Faibles paiements mensuels suivant le mode General! Motors de paiements à termes.

: Tecevez en achetant la grosse
à :  Olds ‘six sélect’. Le superbe

: moteur Olds de 95 CV est d'ail-
leurs trés économique en fait

BUREAU A BEAUCEVILLE : Mercredi-Vendreai
CHEZ Mde BOURASSA

| EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR 
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* Roulement Rythmique
Oldsmobile semble paver son
chemin sur les plus mauvaises
routes. La suspension quadri-

spirale—la quadruple sta-
bilisation — les roues :
genou mécanique. Leroule- |
ment rythmique, la marche:
la plus souple que vous .
puissiez trouver n'importe
où, à n'importe quel prix.

Tlustré—coupé Oldsmobile
‘aix oblect''avecstrapontine

 

 

   
    © Vous pouvez attendre un long

millage de tout pneu Goodyear.
Mais le G-100 est conçu pour
éclipser tous les records de millage
antérieurs. Le G-100 est un pneu
entièrement nouveau .. . nouveau
en principe . . nouveau en dessin.
Quand l'air entre dans ce pneu il

 

  

   

IATees. 4
ATTY= STRJAMALPROD

  

en change la forme, comprime la
Yo semelle, en faisant une semelle Cherchez los

cuirassée plus difficile à couper, cétés cannelés
donnant plus de résistance à —Îls identiflent
l’usure, une plus longue durée D le G-100
antidérapante que tout autre
pneu. Mais ce qu’il y a de mieux,
Jest que le G-100 ne coûte pas
lus cher que n'importe quel pneu
régulier.Venezlevoiraujourd’hui.

= Te4O-ner

Beauceville Motor Sales
BÉAUCÉVILLE

BEAUCEVILLE MOTOR SALES,
BEAUCEVILLE, --- Cté BEAUCE,P. QUE.

-
—
_

A
v
e
s

C.-E. Dallaire
T-EVARISTE STATION    VOTRE MARCHAND OLDSMOBILE . . . SERVICE PLUS SURETE

CAN aengTES TURP TeevectC WRT CW STOWEERGY AQUBe YOM NTTTR CTUREAWW *pass == +: ETN
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UN SURVEILLANT ee

GRAVEMENTBLESSÉ | ”

DANS UNE GARE
DE TRIAGE

  
Lorsque son pied ghissa sur un

(rail, Ewart A. Grant, agent de po- |
lice des chemins de fer de Toron-
to, tomba presque sous les roues
d'un train de marchandises qui
avançait. Avant qu'il ait pu se re-
tirer. la locomotive le blessu gra-'
vement à la jambe. Malheureuse-!
ment, ni le personnel du train ni
aucun des hommes dans la gare
de triage ne vit l'accident, car il
faisait tres noir. Personne n'en-
tendit ses cris, et il restait là dans
un état désespéré.

“Seul et impuissant. j'aurais pu
perdre tout mon sang”, dit M.
Grant. “mais, heureusement. je
me souvins que j'avais mon pro-
lecteur.”

Quoique très faible, il se mit à
signaler lentement dans toutes les
directions. faisceau lumineux.
finit par attirer l'attention de
quelques ouvriers qui vinrent à
son secours juste au moment ou
H allait s'évanouir.

M. Grant fut transporté immé-
diatement à la salle d'opération
de l'hôpital le plus proche où les
soins qu'il reçut à temps lui sau-
vèrent la vie. Au cours d'une in-
terview. M. Grant déclara qu'il
avait été chanceux. cette nuit-là.
d'avoir son projecteur chargé de
piles fraîches datées lui permet-'

EMBOUTEILLE EN ENTREPÔT AU CANADA

Visité 10 ams- 10 ez. $0.00 - 25 oz 52.10 - 40 02. $3.18

Viel 12 ans —13 62 $1.35 - 25 oz $2.55 - 40 62, 13.00
CORBY DISTILLERIES LIMITED

 

      

  

         

  

     

  

  

  

   

 

DRUMMOND eTETE CATHERINE

MONTREAL   
   

  
neux suffisamment puissant pour|

‘être vu à très grande distance.
 

 

 

au ‘“Opatikinasi” avant la nuit.
Parti au petit jour. le Père at-
teint le campement vers la fin de
l'après-midi malgré la bourras-
que. Il est reçu par le vieux “Kit-
chi Adam”, renard toujours prêt
à se convertir à chaque petite
maladie, mais
baver son poison aussitôt revenu
a la santé. Ce soir-là, après un
repas de viande d'orignal, notre
vieux rusé demande à voir le
grand Cutéchisme, qu’il approu-
ve en autant qu'il n'est pas pris
en faute dans ses faux principes,
au grand plaisir du Père qui voit
a travers son jeu.
La veillée se termine sur le ré-

cit d'une superstition indienne.
Lorsqu'un indien va à la chasse
et réussit à tuer un orignal ou
un caribou, il rejette le fuie. tou-
Jours. Pourquoi me direz-vous”
Voic1 : le pauvre croit dur com-
me fer que s'il mange de ce foie
il ne tuera plus de ces bêtes bien
ignorantes de cette croyance.

Le 30, le cher Père donne la
communion aux douze catholi-
ques présents et se dirige vers
Big Stone Luke, où il arrive dans
l'après-midi. assez tard, car la
marche a été très lente vu le
Manque de chemin. À ce cumpe-
ment les femmes seules y sont,
leurs maris étant partis à la chas-
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@ Messieurs les jurés, je vous suis très reconnaissant de  , . or . d l m- L'accueil est chaleureux.
m'avoir acquitte et je vous promets de ne plus recom- Le ler décembre, ces bonnes
mencer. .

—RHUMATISME-
Le SEUL remède qui puisse soulager complétement

le rhumatisme, est le médicament McALLISTER.

( No 16,287 ) de leurs enfants. On n’y arrive
Des millicrs de personnes en ont fait Pessal ¢t ont abtenu de mer. ‘que très tard dans la soirée, a-
veilleux résultais. ftien à risquer! [a traitement de $3.00 est gu- (pres bien des détours, portages etFanti donner satisfaction où l'argent est remboursé. ‘de nombreux petits lacs. Il est

l’'our plus amples détails, écrivez où appelez M, MeAlHister, trop turd pour l'entrée habituel-
ce, cependant le Pere passera
‘deux nuits à ce camp.

Le 2, 6 communions couronnent
le St-Sacrifice, et dans l'après-
midi, à 2 heures. William fait

| baptiser son enfant. Le prêtre y
trouve sa récompense de royale

chrétiennes s'approchent de la
mm | Sainte Table avee dévotion et le

Père les quitte vers les 8 heures
pour aller coucher chez le vieux
‘Georges Knott, un protestant.
(plutôt un apostat. qui dit s'être
[donné que pour essayer. Le fils
set la fille du vieux sont catholi-
iques convaineus. ainsi en est-il

Tél. 1882 — Informations gratuites

22, rue Wellington-Nord. Appt 17. Sherbrooke    
 

| Professeur CURABO

Clairvoyant |

L'OLIL QUI VOIT TOUT

Réunit les séparés, ramène
les amitiés perdues, facilite
les affaires. Horoscope 25c.
Enseigne secret de vous faire

uimer, faire revenir personne
éloignée ,faire grossir buste,

 MODERNISEZ VOTRE MAISON AVEC LES

REVETEMENTS INSUL-ATED
re

     

  

 

tata eid

Er }
M //

. ) enlever poils follets, 25¢ cha-
(on) 3 Protection uniforme continue |f que secret. Voulez-vous vousx Belle apparence (Genre Insul-Bric | | marier par correspondance ?

Liste de nums, descriptions et
être Inscrit Z5c et enveloppe
affranchie pour chaque secret

ou liste de noms.

illustré)

Isolation à l'épreuve de l'humidité
—Économie sur le chauffage

PAS D’'ENTRETIEN!,
Tout l'extérieur de votre maison |
peut être renouvelé si magique- iL 120

ment, si vite, si économiquement

Wei, ELECTRICAL
—avec les Revétements Insul-Ated
B.P. Fournis dans un grand choix tr

ob us
% Rewinding

SHOP

de genres et couleurs, ils ne font
pas seulement embellir et protéger
l'extérieur, mais ils Isolent aussi

l'intérieur—parce que en arrière
de leur surface colorée résistant Acnats et ventes de moteurs usagés.

Réparations de moteurs et appareils
electriques, tels que : Buckweat, Réfri-
gérateur, machine à laver, moteur de
orûleur à l’hulle, etc.

aux intempéries et au feu, est
l'Insul-Board. l'isolation à l'é-

Electrical Rewinding
Shop

preuve de l'humidité, Décidez

417, RUE ST-JOSEPH

aujourd'hui de mettre fin à tout |

QUEBEC, . TEL.: 3-3401
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jamais, aux coûts de l'entretien—

de moderniser, embellir et isoler

votre maison avec les Revêtements

Insul-Ated B.P. Voyez votre quin-    
  

| LA VIE DANS

(Suite de la page 3)

 

aussi toujours a!

  
tant de projeter un rayon lumi- | Alan Lascelles agira en qualité de secrétaire particulier du roi au

cours de la visite royale au Canada et aux Etats-Unis,

 

LE NORD

Le 29, le temps est toujours à façon, car il a certes eu à souffrir
la tempête mais il faut se rendre |de la route tracée sur un terrain

de “totes de femme”buttes hau-
tes d'un pied a peine et aussi
numbreuses que les cheveux de,
la tète. d’où le nom très descrip-
tif au dépens du sexe faible, hé-
las !
Le pauvre apostat assiste à lu

cérémonie de l'entrée ce soir-là.
La Foi retournera-t-elle dans ce
vieux coeur ? Le pauvre mission-
naire plie peut-être sous la souf-

ame qui se ferme à l'appel du

me le roscau, il ne rompt pas.
3 décembre. La messe a lieu à

‘7 heures, et on reprend le chemin
du retour en passant par chez
John Memekisik où le Père Ri-
vard arrive vers 5h 40. Entrée à
7h 30.

4 décembre. Chose rare, une
famille toute entière est en re-
tard ce matin, et la prière dut
commencer un peu plus tard.
Tous ont répondu à l'appel du
prêtre et assistent à l'Office.
Après la distribution règlemen-

taire des médecins, on part pour
“Mateugamack” qu'il est impos-
sible d’atteindre ce jour-la. Pour-
quoi se tracasser pour si peu ? On
couchera à la belle étoile, près
d'un bon gros feu bien alimenté
que l'on monte avec rapidité.
Déjà lu galette est duns lu poë-
lunne; un restant de feves ge- 
lées cuites à l'eau. enricines d’une
(Pointe de graisse de boeuf. et du
‘bon thé bouillant ! Que pouvons-
nous demander de plus”
On déblaye un assez grand car-

ré que l’on couvre de branches
d'épinettes, on élève un mur d
tronc d'arbres du côté du vent, et
il ne nous reste plus qu'a dormir.
Le chapelet. la prière en commun
rapprochent nos deux voyageurs
dans une même pensée. à 27 mil-
les de toute habitation. Le Père
canadien, le coureur indien
prient tous deux dans Ix« même 
(langue. avec la même foi, le mé-
|me Dieu, et reposent bientôt sur
la même couche dure de bran-
chailles.

5 décembre. Pas de messe ce
matin, car le prêtre ne pourrait
tenir lu Sainte Hostie duns ses
mains glacées, Les préparatifs
jsont faits a la hate, ¢t on part
pour rejoindre le cump de “Ma-
teugamack” sur le coup du midi,
au grand bonheur de l'ancien
‘chef Allen Wood. qui perdit cet
honneur en se convertissant.
C'est une belle âme. Leçons de
cathéchisme, visites dans l’après-
midi, suivies de l'entrée à 7 heu-
res. Le ministre protestant de
{l'Eglise Unie est arrive vers le
souper du même jour, ce qui n’a-
“moindrit pas l'assistance à l’of-
lee du soir,

6 décembre. Le Pere Rivard
part sur les bons souhaits de son
adversaire. après avoir donné ses
avis aux chrétiens du groupe,
iqu'il à solidifiés par la Sainte
Messe. C'est la dernière étape du
voyage, une étape du 48 milles

| jusqu'à la mission que le mission-
;Natre atteint à 10h 35 du soir. Fa-
‘tigue, boitant, affamé. la soutane
ten haillons, c'est avec joie et gai-
té que le bon Père Rivard nous
apparait dans la nuit. Une tasse
de café le remet quelque peu, et
tard dans la nuit. la conversation
roule sur les péripéties du voya-
ge si vite ébauché dans une au-
tre direction.  L'humble cellule
reçoit son missionnaire tout four-
bu, et dans la nuit. des plaintes
s'échappent de ce coin. Le corps
trahit sa fatigue. ses privations,
mais l'âme repose sereine sous la
garde de la Vierge qui protège
toujours son Missionnaire.

J.-E, BLACKBURN
Inst. miss. du Nord.

 

 

 

 caillier ou marchand de matériaux
de construction ou Écrivez-nous
pour de plus amples détails.

IDEALS POUR NOUVELLES
CONSTRUCTIONS

Demandez notre livret gratuit, sur
les emprunts du gouvernement.

  Voyez le
B.P. (Armoured)

Le plus nouveau développement dans la
construction de murs extérieurs. Qualité
exclusive aux Revêtements Insul-Ated B.P,

Chartered 
     

      

} | J.-A. LaRUE, C.A.
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. y LIONEL ROUSSIN, C.A.
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Casier Postal 6063, Montréal, Qué. QUÉBEC _ LaRue & Trudel
Comptables agrées

LIQUIDATEURSDE FAILLITES
Accountants

M. CHARTRE, O.A.

J. 1laRVE, OA

J.-P. GAUTHIER. C.A.

1..-P. BELAIR, C.A.

PAUL E BRUNET. CA

MONTRÉAL   BARDEAUX d'ASPHALTE—INSUL-BOARD (Beanche à la vapeur) TUILE à PLANCHER
— 

france morale apportée par cette!

Grand Crucifié. mais, tout com-.

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 MAI, 1939

RÉPARATIONS
À LA ROUTE DE

| LÉVIS-JACHMAN
La Chambre de Commerce de
Ste-Marie de Beauce demande
qu'on répare définitivement la
route de Lévis-Jackman.

LE TOURISME

La Chambre de Commerce de
Ste-Marie de Beauce réclame du
gouvernement provincial qu’il
entreprenne, aussitôt la neige
fondue. ia réfection complète et
permanente de la route connue
sous le nom de Lévis-Jackman.
Voici le texte de la résolution
udoptée récemment par cette
chambre de commerce et adres-
see au gouvernement:

‘Attendu que la route Lévis-
,Juckman est dans un très mau-
vais état et qu'une réparation
umédiate est nécessaire;
“Attendu que cette route est

l'une des plus fréquentées de la
province de Québec et que de
toutes parts s'élèvent des pro-
testations contre son mauvais en-
tretien lesquelles protestations
sont bien fondées;

“Attendu qu’il est important
de donner satisfaction aux gens
qui se servent de cette route et

   

 qu'il est important également
d'encourager l'industrie du tou-
‘risme,

| _Il est proposé par M. Joseph
Ferland, secondé par M. Irénée
;Giguère, que demande soit faite
au gouvernement provincial d’en-
treprendre, dès la fonte des nei-
ges, la réfection complète de la
route Lévis-Jackman d'une ma-
inière permanente.
| “Adopté.”

Charles-H. Couture,
président.

Vraie copie :
Louis-Alfred Ferland,

secrétaire.

EXCURSIONS
\ l'occasion du passage des

souverains

 

Pour permettre à la population
de da province de Québec et de l'est
de FOntario de voir Leurs Majes-
tes à leur passage à Québec. Mont-
real et Trois-Rivières, le Pacifique
Canadien organise en ce moment
toute une série d'excursions a prix

réduits, Les distingués visiteurs ar-
riveront à Québec lundi, le 15 mai
et en repartiront le lendemain à
sh 340 an. par voie du Pacitique

Canadien, pour se rendre d'abord

aux “Trois-Rivières, puis à Mont-
réal, La vieille capitale seri ainsi In
preouvière ville du Canada à accueil-
lit nos gracieux souverains, et une
foule de gens voudront sans doute

assister à leur déparquernent sur la

terre d'Amérique.
Four faciliter le voyage à ceux

qui voudront venir à Québec en

cette circonstance, le Pacifique Ca-

nadien consentira des tarifs spé-
claux des stations ontariennes de

Smiths Falls, Drockville, Prescott,
Ottawa et à l'est: des stations de la

province de Québec, sauf celles de

Ceramic à Angliers et du petit Lac
Magog à Mégantiec, et de toutes les
stations du Nouveau-Brunswick.
Les billets spéciaux seront valables

pour aller les 13, 14 et 15 mai et,
pour le retour. jusqu'à minult. le
16 madi.

Bien que le séjeur de Leurs Ma-
Jestés aux Trois-Rivières soit de

brève durée, des tarifs spéciaux se-

ront consentis aux résidents de
Berthiorville, des villages de Ber-
thiev à Portneuf et des stations
des embranchements de Grand'Mè-

 

LES TRAVAUX DANS
LA RÉGION MINIÈRE

DE YELLOWKNIFE
Ottawa, Cun, — La mise en va-

leur des terrains miniers de la ré-
gion de Yellownife, dans les Terri-
toires du Nord-vuest, continue de
progresser, d'après le registraire
des mines du Ministère dex Mines
et des Ressources, établi à Fort
Smith, et de retour d'une Visite
d'inspection dans lu nouvelle ré-
gion minière du nord.
On coule à intervalles réguliers

des briques d'or nouveau aux ate-

liers de lu Consoliduted Mining and
Smelting Company et de la Negus
Mines, Limited. A la mine Con”,
on emploie 145 hommes, et A la
Negus, 41.

Les travaux de mise en valeur
vont de avant sur la propriété Li-

Iy-Juck que possède la Ptarmigan
Mines, Limited, au sud du lue Pros-
perous; une équipe d'environ 40
honnnes y travaillent. Lu Thomp-

son-Lundmark Gold Mines, Limi-
ted effectue elle aussi des travaux
de mise en valeur sur sa propriété

L'HEURE
PROVINCIALE

Dimanche prochain, le 7 mal, la
Société chorale de Lachine sera à
l'honneur à l'Heure provinciale.
Nous entendrons ce choeur sous lu
direction de Benoit Verdickt dans
une audition de chant religieux et
profane. Le directeur est maître de
chapelle à l’église des Saints-Anges

de Lachine, l’our varier cette ru-
diophonie, nous présenterons deux
musiciens virtuoses de Montréal:
Gilberte Martin, pianiste et Jean
Hellund, violoncelliste. Len énils-
sions de l'Heure provinciale sont

 

 offertes sous les auspices de I'Ho-
norable Joseph Bilodeau, ministre
du Commerce et de l'Industrie et
sous la direction générale d'Alfred

Mignoult, organiste et composi-

teur.

SOMMAIRE

I+ Hymne a la France (C. Gou-
nods (Choeur À six Voix mix-
tes),

> -Kyrie (Messe de St-Antoine de!
Padoue) P, l’iel, «Choeur à 4
Voix mixtes).

3- O0 Sulutaris, A. Verhoeven,
(Choeur À 4 voix mixtes). du lue Thompson; elle emploie une

équipe régulière de 27 hemmes, di-

visée en trois groupes qui se re-|

laient à teutes les huit heures. On
éffectUe présentement des travaux

de tranchée sur les terrains de la |
Done Mines, Limited, au lie Pen-

sive, et on projette d'entreprendre

l'exécution d'un programme de

sondages au diamant après la fon-
te des neiges. La Giant Yellownife
Mines, Limited fait du sondage au
diamant et creuse un puits d'essai
sur sa propriété de la bale Yellow-

knife.
Bien qu'on fusse de Vastes pro-

jets de travaux de mise en valeur
ou de recherches sur les terrains,
les Indices laissent prévoir que l’ac-

tivité de l'été prochain n’atteindru
pas l'agitation de l’an dernier.

C'est dire qu'il n'y a pas d'emploi
pour de nouveaux ouvriers dans lu

région, Une partie de la population
est temporairement sans travail

par suite de la fermeture des chan-
tiers forestiers; cette affluence
d'ouvriers à la recherche de tra-
vail a amené le chômage. l’our le

moment, les entreprises ininières

ont toute la main d'oeuvre dont ils
ont ou peuvent avoir bescin dans

un futur prochain, et de récents

rapports laissent prévoir qu'il y a

même déjà plus d'ouvriers dans la

région qu'on en emploiera à l'été.

Les règlements de chasse interdi-

sent l'établissement en dehors de la
région, et les autorités fédérales

ent publié à plusieurs reprises des

avis recommandant de ne pas en-

trer dans les Territoires du Nord-
ouest À moins d'avoir l'assurance
d'un emploi ou Un capital suffisant
pour au moins Un an.

 
  re et Grandes Pites, pour leur per-

mettre de venir aux Trois-Rivières
en cette occasion. Les billets seront
valables pour aller les 15 et 16 mail
et, pour le retour, jusqu'au 17 mai.

La ville de Montréal accueillera
et fêteru les souverains dans l’a-
près-midi et la soirée du 16 mat.
Les excursions que le Pacifique Ca-

nadien organisera vers la métrope-

le pour cette journée de célébra-,
tion, affecteront Smiths Falls, ;
Brockville, Prescott, Ottawa et les‘

stations à l'est en Ontario: !

 
toutes.

les stations de la province de Qué-‘
bee, excepté celles de Ceramic al

Angliers, Lu validité des tarifs ré-
duits se prolongera du 15 au 17,

mai. Les chemins de fer s'atten-
dent’à ce que le déplacement des
voyugeurs soit considérable dans

toutes les régions que visiteront

Leurs Majestés et ils prennent des

mesures spéciales pour assurer à

tout le monde un service satisfai-
sant Nous tous rapports. |

 

   
 

L'OFFICE DU
CRÉDIT AGRICOLE

Il y a quelques jours, l'Office
du Crédit Agricole du Québec
transmettait à la presse un com-
muniqué concernant ses activités.

Il est bon de souligner que
dans le seul mois de mars, 460
prêts ont été consentis, répartis
commesuit:

 

Concordat . 100

Achat de terre . . 98
Compromis et cas ordi-

naires . 262

Dansle seul mois de mars, l’Of-
fice a payé 466 prêts représentant
un déboursé de $1,023,600.

Au 31 mars, sur un total de
13,388 échéances diverses, il n’y
avait que de 24 cultivateurs qui
excédaient le délai de trente jours accordé par la loi.

“Jumbo, je t'ai souvent défendu de me suivre partout”.

  

 

LES ÉPIS EN SOC
DECHARRUE

La charrue américaine de la
paix. furgée avec les épées des vé-
térans du Nord et du Sud à la fin

de In guerre civile américaine,
constitue un exemple pratique de
l'accomplissement des prophéties
d'Isaïfe et de Michée qui veut que
les nations ‘‘convertissent leurs
épées en socs de charrue.’ La
Charrue de la paix a fait le tour de
bien des pays depuis qu'elle est
sortie de la forge, et après une ab-
sence de 60 années elle revient aux
Etats-Unis pour être exposée dans
le pavillon de la Société des na-
tions, à l'Exposition internationale
de New-York, Présentée pour la
première fois en Europe en 1878,
la charrue avait fini par échouer A
la salle Alabama, à Genêve, qui
porte le nom de la salle où le diffé-
rend entre la Grande Bretagne et
les Etats-Unis, au sujet de l'affaire  de l’Alabama, avait été réglé.

4— Dors, cher petit. P. Lacome.
tChoeur à 2 voix égules).

9—Papillons blancs; LL. Denzi.

«Choeur À 3 voix égales).
LE CONCERT CONJOINT

8--u) Gavotte (CSI bémol majeur)

Haendel,
bh) Romance sans paroles (No

t) Mendelsohn,
Gilberte Martin.

7 -Lamentu; G, Fauré.
Jean Bellund.

5-—Consolution (No 3) Liszt.
Gilberte Martin.

8—a) Chanson à bercer;
Schmitt.
Valse; Joseph Hollman.
Jean Belland.

10--The Muiden's Wish; Chopin-

Listz. — Gilberte Martin.
11—Polonaise; Van Gcens,

Jean Belland.

SOCIETE CHORALE
12—Le petit coq; P. Beauce.

(Choeur à 2 voix égales).

13—Vivons en chantant; J.
croze.

(Choeur à 2 voix égales),

14—La verte prairie; R. Gesquière.
(Choeur à 3 voix égales).

15--Berceuse; J. Brahms.
(Choeur à 4 voix mixtes).

156-—Christ, Moi des Anges; Bach.
(Choeur à 4 voix mixtes).

Florent

by

bul-
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Café
Canari

STRICTEMENT CANADIEN

CUISINE
(RREI’ROCHABLE

Service rapide et courtois

Encourageons les nôtres

J. R. Laliberté, prop.
41 de la Couronne,

QUEBEC    

qui

dont elle fut victime elle-méne
une femme recunnalusante écrit
qui suit :

d'une vilaine attaque de névrit i
la jambe. Je ne pouvais me rep-
ser ni le jour ni la nuit, pour |.
rien dire des douleurs que jong.
rais.

n'apportèrent guère
ment, muis Un jour. une ami
conselllu de fuire l’essal des sel
Kruschen, , me
avalent fait du bien à elle, alors
qu'elle étuit uffectée du même Mi
que moi, Je mie félicite aujourd hi,

; d'avoir suivi son conseil, car dès 1.
| première boutellle je me sentis sou.
lugée et, maintenant, je puis do,
mir parfaitement la nuit. Les dou
leurs m'ont laissée”. (Mme) H. €

 

 

Sc

PEU DE REPOS LE JOUR
OU LANUIT

Souffrait de névrite aigüe

 

Pour l'avantage des personnes
pourraient souffrir du mu

“En mal dernier, Je fus victin.

“Divers remèdes que Je pris Lo
de soulage

tue

disant qu'ils buy

du névrite, comme le rhumat:
me, le lumbago et la aclatique, +:
souvent causée par les cristaux
rés d'acide urique qui se forums 1
par

lesseux
Kruschen
cristaux en une sciution inoffens;..
qui est ensuite expulsée de Fore
nisme par les voles naturelles,

au.

suite du fonctionnement p…-
des organes éliminateu,

aide à transformer «

 mm"ee=mure

LEURS MAJESTÉS
ETLE CANADA

Leurs Miajestés le roi et lu ren
Mary, ainsi que d'autres membre.
de la famille royale, ont visité
plusieurs reprises lu section cu...
dienne de l'exposition industyici.
anglaise à Eurl's Court, London, of
leurs Mujestés uinsi que lu voi
Mary ont fait plusieurs achats de
produits canadiens. L'affluence «y
visiteurs dépassait tous les recor…
les étalages canadiens se compue
saien de produits agricoles, de dsn.
rées alimentaires, de fourrures, d
chaussures, de vêtements fémin.…s
et d'autres produits manufactur.
 

 

  

350 à 400 CHARS A
VOTRE DISPOSITION

Messieurs les automobilistes
nous sonumes en mesure de vous
fournir toute PARTIE d'autu-
mobiles que vous désirez avoir,
nous avons à votre disposition
350 à 400 chars usagés. Facile
pour vous, par conséquent, de
vous procurer les accessoires
que vous désirez avoir à un prix
TRES MODIQUE. Parties d'au
tos neuves ou usagées, le plus
GRAND ASSORTIMENT à Qu¢-
bee de chars et pidees de re.
change.

VENEZ ME VOIR, soyez i-
xuré d'être BIEN SERVI au
plus BAS PRIX et épargnez dc
0% à 75% cn achetant ches
nous, il y a certainement de vo-
tre intérêt.

LUDGER FERLAND,
80 à 105, 10re AVENUE

QUEBEC

 

     
DESIREZ-VOUS UN BON REPAS?

HOTEL PALACE HILL
JOHN OANTIN, prop.

Prix Spéciaux — Repas Réguliers
A la semaine ou au mois.

et

Rendez-vous à

 

  
   
   

© CHAMBRE

1054-12 COTE

 

PENSION ©
DU PALAIS

Tél.: 2-044     
 

tre la pullorose

lettes d'un jour: garantie 90%.

 
 

 

  

tera un cachet de

meubles—Ila boiserie,

odeur désagréable.

Poussins et Poulettes Agés
RACE P. ROCK BARREE

Provenant de troupeaux certifiés contenant 67% vietlles poules.
accouplées à des mâles R.O.P.. deux générations et éprouvés con-

(Méthode Standard) SPECIALITE.
âgées de 3 à 8 semaines, cochets d'un jour & 6 semaines et pou-

Commandez dés maintenant en vous adressant au

Couvoir Coopérafif Cerfifié
SYNDICAT AVICOLE de BEAUCE JONCTION

Cté Beauce

MULTI-USE — Un émail très brillant qui
s'étend lisse, sèche rapidement et qui ajou-

uté étincelante à
votre maison. Pour le bois ou le métal à
l’intérieur ou à l'extérieur. Choix de 26

NEU-GLOS — Un émail semi-lustre
lavable pour embellie vos

8 ique facile.
ment, sèche rapidement,

obtient en une
variété de splendides nuances de pastel.

Poulertes  
20
6

 

  

  
  

  
   
   

     
  

ACHETEZ MAINTENANT POUR PLUS TARD, PROFTEZ DE CES BAS
PRIX ECONOMIQUES

ALFRED FORTIN ENRG.
BEAUCEVILLE,

Léo Giguère,
STE-CERMAINE, Qué.

Giguère & Bégin Ovide Giguère
ST-JOSEPH, Bce. STE-ROSE, Qué.
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 MAI, 1939
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times, I'an dernier. — Jack Haley,

 

 

  Le Carnet Mondain
M. et Mme Uiric Blais, de St- | dants, était de passage dans notre

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

7 Sgr si
I e de | d d fé 0 fi e un fameux lanceur que les Yan-1 En marg u | r V kees avaient acheté, récemment,

à été envoyé dans les Mineures et
; fi urera avec le Newark, de

Quelques potins du baseball — Intéressantes attrac. |!Internationale.
tions à l’Arena de Québec. — Au coin de l'aréne.— ACTIVITES A L'ARENA DE
Un peu de tout concernant les sports. — Au Club L eu BEC | HonorédeShenlyen Borspa-
Champlain. — Pichenettes sportives. C'est a partir de lundi et pour |rents, M. et Mme Philias Fortin.

toute la semaine que le cirque| _—M. l’abbé François Rancourt,

Hamid Morton viendra donner| de St-Samuel, était en promenade
| LE CIRQUE HAMID-MORTON des représentations dans l'après-|au début de la semaine, chez son

midi € le soir, alArena deQué père, M. Joseph Rancourt
‘ . ec. Ce sera l’un des plus beaux Pat se, -

Potins du baseball. | velle Ligue de Baseball Senior, de spectacles d'intérieur qu’il nous|,, MetMme(Dr) VietorClou-
L'ouverture de la Ligue Provin- Québec aura lieu tout probable- lait été permis de voir à Québec. Or a bout. » chez M. €

sale ie baseball aura lieu diman- |ment le ou vers le 21 mai pro-|Parmi les principaux numéros |Omer Godbout.
Che prochain, et pour la circons- chain, Ce nouveau circuit com-|que les amateurs auront le plai- —M. Armand Baillargeon, de
tance. vs Athlétiques de Québec |prendra 8 équipes qui devraient |sir de voir, mentionnons les |St-Benoît, de passage dans notre

‘ seront apposés au Trois-Rivières, [fournir du jeu intéressant. — A “Flying Comets”, artistes du localité par affaires. . ;
‘ur terrain de ce dernier. Au |Washington, on fait d’amers re-|trapèze, la famille Guilde, —M. Edouard Lacroix député

mon" + où nous écrivons ces li-|proches à Clark Griffith, pour|écuyers qui donneront un nméro |de Beauce, à Ottawa, dans sa fa-
nes. » prave imbroglio qui exis-|avoir laisser partir Zeke Bonura qui plaira à tous; un nombre mille, dimanche,
5 pire Athlétiques et 'O.T.J., et Al Simmons. — Bob Feller fait |considérable de clowns qui sa-|  —M. et Mme Léo Doyon, de St-
West pus encore réglé, mais on [remarquablement bien pourle|vent tenir la meilleure hilarité |Côme, chez leurs parents, M. et
Suitend que le tout soit à l'a-| Clevelandcette année, puisqu’en |au cours du programme. Les ama- Mme Alfred Lessard, dimanche.
vaut: des deux partis, dans|deux parties, il n'a accordé que |teurs pourront également assis-| -—M. Rosario Morin est allé pas-
quelqu heures. — Au-delà de|sept coups surs. —On a enregis- ter comme numéro final de cha- |Ser le dimanche a Beauce-Jonc-
[5uv .pretateurs ont assisté, di- [tré ce qu’on pense être la plus pe- |que représentation a la parade tion, chez des amis.
manche dernier, à la première |tite assistance dans le baseball or- des chars romains, qui mettra en|_ —Mme Valérien Gonthier, de
prat wv des Athlétiques qui se|ganisé, quand 39 personnes seule- vedette plus de trois cents per-|St-Ephrem, en promenade, au dé-
font vuhulés comme de bons|ment participérent à la partie|sonnes. Toutes les représenta- |but de cette semaine, chez M. et
frappeurs. Plusieurs recrues ont |Kansas-City-Columbus, de l'Asso- [tions seront présentées au rythme |Mme Archelas Roy.
été |< «‘uup applaudies. — Dans\ciation Américaine, — Robert |cadencé de l'orchestre du Madi-| —M.l’abbé Donat Tanguay, cu-

i une 1 «te d'exhibition prépara-|Gendron, un Franco-Américain, |son Square Garden, sous la di- |ré de St-Jean de Lalande, était en
& toire « l'ouverture du circuit, le|de Attleboro, Mass., vient de si-|rection de Joe Basile. Tous les |Visite au presbytère, dimanche.

S1-Hs nthe a disposé du Drum-|gner un contrat pour figurer avec [amateurs désireux de passer une| —M. et Mme Roger Poulin, de
mona: tlle. a 7-5, dans une_joute Sherbrooke, de la Ligue Provin-|agréable soirée pourront le faire |St-Gédéon, chez Mme Vve Hono-
jouée d:munche dernier, à Drum-lciale. Gendron est un voltigeur|la semaine prochaine en se ren-|rius Grondin.
mond\ ile, L'ouverture de la nou- qui joua dans les Provinces Mari- dans à l'Aréna de Québec où ils| —M. Alfred Grondin, de Qué-
mon pourront assister à l'une des re- bec, a passé une partie de la se-

présentation à des prix fort po-|maine dernière chez son beau-
p uf vos constructions ef re arations pulaires. pèreM Ulric Marcotte.

—M. J.-A.-K. Laflamme, député
QUELQUES MINUTES AU du distri ; dé- rict des Forestiers Indépen-

e muintenant temps de penser à vos constructions et nou- COIN DE L'ARENE P
tes réparations pour le printemps. ;

°. trouverez 4 mon entrepôt le plus grand choix de Pein- b Les arbitres aux combats de éle a là fire

° Ferronnerie — Fournitures électriques et pour plom- l'ave. a ontréal, seront payés, a
en _— te ! avenir, par la Commission auChaux Ciment, ete, etc. . ; —_—
2 Au , lieu de l'être par le promoteur. L ; | ,

1 CEST POUR UNE BATISSE, VOUS LE TROUVEREZ Pour compenser cette dépense Lg Personnel de la manufacture
EN VOUS ADRESSANT A: additionnelle, la Commission a ré- ©, dide lan magnifique a

= duit de $7.50 à $5.00 le montant fatire organiséepour Yet erles| GEORGES THIBAUDEAU [iies (at ee usine nie aoelnbers, a remporté une victoire par amu y M ques s l'abbé B d
- 4 | mise hors de combatà la quatriè- et lesà t ritesdi a i onesuccesseur de me ronde, contre Honey Melody. | joints iy employéspour a son:

, Thibaudeau & Paquet, Limitée vorise esmilieux sportifs, on Ja constance. Il est à remarquer qu’à
; p .P la manufacture de laine, il règne

} Matériaux de construction, Bois de Colombie, remporter son titre aux mains de un bel esprit de fraternité entre
La Bois de charpente, épinette, ete. Henry Armstrong qui le lui en-lles patrons et les employés, ce quei Machines MeCormick Deering, Laveuses électriques, leva l'automne dernier. — On ap- nous admirons et encourageons -

Poêles, Prélarts, ete. prend que Maxie Berger, boxeur | Longue vie à cette organisation!

ST-GEORGES-EST, - - Cté Beauce Moneréalaisremporte d'immenses I est à souhaiter que ces parties
= A ro . , de plaisir en famill t
sur la route Nationale Lévis-Juckman presque constamment. On annon- car elles sont un sainamusement.

- (suite à la page 8) G.V.
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FRANCOIS LAVIGNE

“Dr Paul Pinson”

 

 

 

  

 
 

Ce grand radio-roman de Mes-
sieurs Gabriel et Paul Langlais
que nous avons suivi avec tant
d’anxiété à la radio, nous sera
présenté sur la scène grâce à la
compétence de M. Louis-Philippe
Hébert dont la renommée n’est
plus à faire.

D'un caractère tout à fait ca-
nadien-français ce roman qui se
déroule chez un des nôtres, dans
notre belle province, au coeur de
Longueuil, tout près de Montréal,
M. Hébert a su mettre à profit
et en rellef les scènes les plus
captivantes et les plus comiques,
pour les grouper en une pièce so
lide qui saura certainement sa-
tisfaire les plus difficiles.
Sous la direction de M. Louis-

Philippe Hébert qui s’est conquis
la grande réputation de n'avoir
jamais trompé son public et
secondé par des artistes de
grande valeur, le public de la
Beauce est assuré d'avance de
passer une très agréable soirée
à St-Georges et Beaucevilie les
16 et 17 mai prochain.

À ST-GÉORGES LE 16 MAI
s À BEAUCEVILLE LE 17 MAI

DISTRIBUTION

François Lavigne
Dr Paul Pinson

Roger Florent
Alain Dorval

Lorenzo Bariteau
Jules Lanois

Claudette Frederic
Hélène Joly

Lucie Poitras
Louis Lanois

Paul Guèvremont
Henri Lanois

Lucle Mitchell
Tante Pamela

Lucie Poitras
Louise Lanois

C'est une réalisation de
Louis-Philippe Hébert

Mise en scène
Paul Gudvremont

Régie générale
Lorenzo Bariteau

      
 

 

CLAUDETTE FREDERIC

“Hélène Joly”

Les mêmes acteurs qui ont Interprété d'une façon si magistrale, l’an dernier, “LES MAINS ROUGES".

— 

localité, par affaires, au commen-
cement de cette semaine.
—Mme (Dr) L.-P. Gagnon est

de retour d'une promenade de
quelques jours chez ses parents,
à Montréal,
—M. Léo Badeau, de St-Phili-

bert, était de passage parmi nous
par affaires, dans le courant de
cette semaine.
—M. et Mme Arthur Poulin et

leur famille sont de retour parmi
nous uprés avoir passé l'hiver à
Lewiston, Maine.
—M. Alfred Paré est allé aux

‘Trois-Rivières, par affaires, en fin
de semaine.
—MIle Julien, de Québec, soeur

de Mme (Dr) Pierre Morisset,
était en promenade cette semaine
chez M. et Mme Morisset.
—M. François Demers, de Qué-

bec, était de passage ici, lundi de
cette semaine.
—M. et Mme Anatole Papillon,

de Luuiseville, sont déménagés à
St-Georges pour y résider.
—M. et Mme Alfred Veileux,

de Lewiston, Maine, en promena-
de chez M. Philippe Veilleux,
marchand, et, chez M. Armand
Veilleux.
—M. le curé Odina Roy, de

East-Broughton, était de passage
parmi nous au début de cette se-
maine, à l’occasion du service an-
niversaire de son frère, M. l’abbé
Wilfrid Roy, ancien curé de St-
Martin. M. Odina Roy chanta lui-
même le service auquel plusieurs
prêtres des paroisses environnan-
tes assistérent.

NAISSANCES .
Le 3 avril, a été baptisée Marie,

Paulette, fille de M. Armand Ca-
ron ¢t de Diana Caron. Parrain
et marraine: M. Léonidas Mer-
cier et Mlle Rose-Alma Veilleux.
—Le 30 avril: Marie, Lionette,

Suzanne, fille de M. Arthur Gil-
bert et de Adrienne Roy. Parrain
et marraine: M. Louis Drouin et
Mlle Roselda Roy, oncle et tante

(Suite & la page 8)

LE TENNIS
L'approche de l'été nous rappelle

que nous pourrons bientôt prati-
quer l'un des plus beaux amuse-
ments en plein air qui puissent

 

UNE BELLE FETE À
M. JOSAPHAT POULIN

A l'occasion de ses dix années de
service à la St. George Woollen
Mills — Des discours.

RELATIONS CORDIALES

Samedi dernier, le 29 avril, à la
salle de la J.O.C., les ouvriers et
les contremaîtres, de la St. George
Woollen Mills fêtaient M. Josaphat
Poulin, à l'occasion de son entrée
à l’emploi de la manufacture. Il y
a dix ans déjà que M. Poulin est au
service de cette entreprise.

Cette fête était organisée par le
Syndicat Catholique en collabora-
tion avec les ouvriers du moulin de
laine, On remarquait dans l’assis-
tance, les personnes suivantes:
Mme Josaphat Poulin, M. T. Com-
rie, gérant, M. H. Hudson, M. J.
Lunn L'abbé L. Bernard, M. et
Mme Darius Poulin, M. Ernest Bé-
langer, et plusieurs autres.

M. J.M. Bilodeau, président du
Syndicat, souhaita la bienvenue a
l’assistance et offrit ses voeux au
nom de tous les employés à Mr.
Poulin, à l’occasion de cet anni-
versaire, Il énuméra les qualités
du jubilaire et présenta le cadeau:
une magnifique montre de poignet
à remontage automatique.

M. Poulin, visiblement ému, ré-
pond au discours de M. Bilodeau; il
dit le plaisir qu’il éprouve à venir
fraterniser avec le personnel de la
manufacture. “Mes dix années a la
manufacture de laine ont passé
tres vite”, dit M. Poulin, “Je re-
mercie les contremaitres et les ou-
vriers d’être venus me fêter, et de
m'avoir présenté un si magnifique
cadeau. “Le discours de M. Poulin
s'est terminé dans une salve
d'applaudissements.
M. Comrie, gérant, invité à son

tour à parler, dit qu’il est très ner-
veux, parce qu’il est obligé de par-
ler français. “C’est peut-être parce
qu’il y a des femmes et des filles”
dit-il. M. Comrie offre à M. Pou-
lin ses félicitations et ses souhaits.
Ce fut le tour de M. Hudson à

adresser la parole. I! offre ses sou-
haits et ses félicitations à M. Pou-
lin et parle, lui aussi, en français.
M. James Lunn dit aussi quelques

mots en français. Il félicite M. Pou-
lin et avant de terminer, il lance un
défi à M. Hudson, pour un débat
oratoire en français. Le défi n’a pas
encore été accepté. Fait à remar-
quer, le gérant et les contremai-

 

Tél.: RURAL lère AVENUE

NorL MERCIER
Représentant de L’'ECLAIREUR

A SAINT-GEORGES

 

A la disposition du public de St-Georges, pour: tous

travaux d’impressions, de la carte d'affaires, jusqu’au cn-

logue, — Abonnement à l’Eclaireur, l'hebdomadaire

qui cest continuellement au service de la population du

district depuis plus de 30 années.

 

FUTURS

Mariés et Fiancés
DE DEMAIN

Est-il plus grand plaisir que de présenter à sa future, de jolies alliances à l'art
moderne et aux styles variés? En effet, c'est en vous rendant à la BIJOUTERIE
EPHREM POULIN que vous trouverec tout ce que vous désirez avoir en fait de
joncs, bagues serties de véritables diamants et autres pierres précieuses. Bagues
solitaires de différents genres et aussi avec plusieurs pierres. Joncs gravés, unis
à facettes, et avec petits diamants. — Prix pour toutes les bourses.

VOYEZ AUSSÉE NOTRE IAGNE COMPLETE POUR
CADEAUX DE NOCES ET AUTRES CIRCONSTANCES.

Argenteries de tous genres. Bijoux pour tous les goûts. Tous les articles que
vous pouvez désirer, vous les trouverez ici. || serait trop long d'en faire toute la
liste. Voici seulement quelques articles: Bracelets de fantaisie, parures de cou,
tels que: loquets, grandes et petites croix, et une infinité de nouveautés. Chapelets
de tout genre, etc., etc, croix en pierres marcassites, compacts combinés, bagues
de fantaisie, etc, etc.

MONTRES : Toujours en main la célèbre BULOVA, garantie donner satisfac-
— tion aux plus exigeante, et une infinité d'autres marques dans
tous les modèles à la mode.
REPARATIONS : Une attention spéciale est donnée pour toutes réparations
—que vous me confiez. Toujours l'ouvrage est garanti et fait
dans te plus court délai.

MA DEVISE EST : TOUJOURS SATISFACTION A TOUS

EPHREM POULIN
BIJOUTIER (suite à la page 8)

ST-GEORGES, Cté Beauce

  exister, Nous avons nommé le ten-
nis,
Au cours des derniéres années,

la Beauce a fait beaucoup de pro-
grès sous ce rapport et, aujourd’-
hui, l'on compte dans notre région
des raquettes qui ne sont pas à
dédaigner.

Or, ici, se pose la question sui-
vante.: la Beauce aura-t-elle une
ligue de tennis? Un amateur, que
nous avons rencontré la semaine
dernière, nous a parlé de projets
à l’étude. On tenterait de former
un circuit avec les clubs Saint-
Georges, Beauceville, Vallée-Jone-
tion, St-Joseph et Ste-Marie. Les
villages de St-Joseph et de Vallée-
Jonction s'uniraient pour ne faire
qu'une équipe. Nous aurions là
quatre équipes en lice et à suppo-
ser qu'elles soient. assez bien ba-
lancées, nous serions assurés d’a-
voir une excellente saison.
Une compétition franche et loy-

ale est encore la meilleure façon
de promouvoir les sports. Voilà
pourquoi les officiers des diffé-
rents clubs plus hauts mentionnés
ne devraient pas hésiter à don-
ner leur adhésion.

QUE FERA-T-ON
Nous sommes déjà au 4 mai et

personne ne sait encore si nous au-
rons du baseball à Beauceville, cet-
te année. Ce serait malheureux si
notre ville tombait à rien, comme
on dit. Au cours de l'été, ce sera
à peu près le seul amusement que
la population pourra se payer.
surtout si Saint-Georges ne fait
pas partie de la ligue Québec-Dis-
trict, Si tel est le cas, pourquoi ne
pas former un circuit avec Saint-
Georges, Beauceville, Thetford-Mi-
nes et un autre club qui pourrait
être St-Joseph, Vallée-Jonction ou
Ste-Marie? Nos jeunes joueurs ont
des avantages que les vieux n'ont
jamais eus, il serait regrettable
de n’en pas profiter. Dans la plu-
part des villes que nous venons de
nommer, il y a de quoi bâtir de
très bonnes équipes. Evidemmentle
calibre du jeu ne serait pas aussi
fort que celui de la ligue Québec-
District, mais il serait intéressant
quand même.
De plus, une ligue dans la Beau-

ce, le cireuit Pouliot n'opérant pas,
pourrait être un succès vu que les
Spectacles ne se partageront plus
les amateurs.
En tous cas, nous espérons que

les fervents du baseball vont se
donner le mot et que durant la pro-
chaine saison, les Beaucerons au-
ront le plaisir d'assister à quelques
bonnes joutes.
Mais le temps s'en va, qu'on se

hâte, sinon il sera très difficile en-
suite, sinon impossible d’avoir les
costumes fournis jusqu'ici par les
National Brewries, comme nous le
déclarait, la semaine dernière, M.
Louis Poulin leur représentant
dans le district.
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Black Horse
La meilleure BIÈRE du Canado

Fabriquée depuis cinq générations par

la BRASSERIE DAWES, Montréal
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nouveau Goodyear tidrement nouveau

« « « maintenant!

UNE NOUVELLE SEMELLE
QUI SE COMPRIME SUR LA
ROUTE... RÉDUISANT LES

LE MILLAGE ;

© La durée plus longue de la semelle de ce fameux

compression de la semelle . . . un principe en-

Le caoutchouc comprimé résiste aux coupures
ot aux éraflures . . . s’use beaucoup plus lente-
ment . . . donne une plus longue durée anti-
dérapante que les pneus ordinaires. Voyez le
G-100 aujourd’hui. Nous avons votre dimension

pve ‘etfeee =

    
   

 

ET LES ERA-
AUGMENTANT

Le A
0

S
BD
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de technique pneumatique.

J.-L. CLICHE AUTOMOBILE LTEE,

Vallée-Jonction, - - Cté Beauce
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En marge de...
(Suite de la page T7)

ce que Fiorian LeBrasseur et Bob

Olin ont été réinstallés par la

Commission Sportive de Mont-
réal. LeBrasseur continuera a
faire de la boxe, cependant que

Bob Olin se retirera probable-
ment, car il s'est trouvé une bon-
ne position durant sa mise au
ban. — L'on se rappelle sans dou-
te que ces deux boxeurs avaient

été suspendus à cause de la signa-

ture d'un double contrat pour un

combat disputé à Montréal, l'au-

tomne dernier. — Maurice Gos-
selin, le rude athlète québecois a

repris son titre de champion ca-
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LISEZ ET PENSEZ

Professeur ROBERT

CLAIRVOYANT, PALMISTE

ET MENTALISTE

Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le

mieux,

Etude mentale approfon-

die sur les événements de vo-

tre vie et eur votre destinée;

ne questionne jamais. Ramè-

ne vos troubles d'amour com-

me d'affaires.

Strictement con fldentiel.

Consultations de 10 h, a.m. à
10 h. p.m, Pour correspon-

dance, envoyez enveloppe af-
franchie (3c) et 25c pour

frais.

Prof. ROBERT,

1573 Mont-Royal,

ARLE

 MONTREAL.

(En face du Théâtre

PASSE-TEMPS)

   

 
  

nadien, a 142 livres, alors qu’il
disposa de Maurice Bertrand,
dans la finale du programme pre-
senté au Club Champlain, vendre-
di dernier. — Yvon Robert a fi-
guré dans son dernier engage-
ment en France, alors qu’il fut
battu par Félix Miquet, ces jours
derniers, dans un engagement de
trois chutes.

AU CLUB ATHLETIQUE
CHAMPLAIN

les amateurs de

lutte se donneront rendez-vous
demain soir, a La Tour, ou le

Club Champlain, leur présentera

un programme de grande enver-

gure avec des lutteurs de premier

ordre. En effet, dans la finale, ils
aurontle plaisir de voir à l'oeuvre
le bouillant lutteur mexicain,

Juan Lopez, qui vient de perdre

son titre mondial aux mains de

Sam Chuck. contre le populaire
‘Jutteur québecuis, Lucien Sanfa-
‘çon. Ce numéro sera excitant au
{ possible, car Sanfagon a promis

ide ne pas se laisser maltraiter par
Lopez et il a ussuré qu'il donne-
Tull une leçon à Lopez. La semi-
finale mettra aux prises deux
maitres de la lutte, dans les per-
sonnes de Kid Hecker, de Québec

jet Arthur Proulx, de Montréal, Ce
numéro fournira de la lutte scien-
itifique, et sera disputé très rapi-
dement. Un autre numéro de 20
minutes a été baclé et pour la
circonstance, le rude lutteur
montréalais, Armand Lebrun, en
viendra aux prises avec Geo. Gi-
rard, de Québec, Deux autres ex-
cellents numéros complêteront cet
excellent programme et tout lais-
se prévoir que, de nouveau, le
Club Champlain connaîtra un au-
tre grand succès. Les billets pour
cette suirée sont maintenant en
vente et nous conseillons aux
\umateurs de réserver le leur dés
maintenant afin de ne pas être
désappointé.

MELI-MELO SPORTIF

11 appert que Bill Stewart, qui
conduisit les Hawks de Chicago
au championnat en 1938, revien-
‘ne dans les rangs de la N.HL,
l'an prochain, mais cette fois,
commearbitre. — Les Bear Cats
!de Port Arthur. qui viennent de
| remporter les honneurs de la cou-
pe Allen, ont eu l'assurance d'un

| voyage en Europe pour la pro-
chaine saison et ils ont reçu cha-
cun un billet pour se rendre à
l'Exposition Mondiale de New
York, quand bon leur semblera.
|—Plusieurs clubs féminins ont
conclu des arrangements avec le
Madison Square Garden, pour se
rendre jouer des exhibitions de

; balle-molle, au cours de la saison
l'estivale. — A l'occasion du cen-

De nouveau,
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QUEBEC.

¢ son restaurant
+ son salon de thé

€ Su pâtisserie KERHULU Limitée 2
Maison francaise d'alimentation

RUE DE LA FABRIQUE,

Téléphone: 2-6401

+ ses chocoluts
+ ses gluces
+ ses sorbets
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la plus sûre. la plus
durable.

 

   

 

   

IL CONNAIT LA

© Vous pouvez attendre un long
millage de tout pneu Goodyear.
Mais le G-100 est conçu pour
éclipser tous les records de millage
antérieurs. Le G-100 est un pneu
entièrement nouveau ... nouveau
en principe... nouveau en dessin.
Quand l'air entre dans ce
en change la forme, comprime la
semelle, en faisant une semelle
cuirassée plus difficile à couper,
donnant plus de résistance à
l’usure, une plus longue durée
antidérapante que tout autre
pneu. Mais ce qu’il y a de
c’est que le G-100 ne coûte pas
plus cher que n’importe quel pneu
régulier. Venez le voiraujourd’hui.

 

Protégez-la avec une BONNE peinture à base

de BLANC DE PLOMB A L'HUILE, dont les

qualités éprouvées garantissent la protection

C'est une fausse économie d'employer de la
peinture inférieure, Des expertises démontrent
qu'en moins de cinq ans un ouvrage fait
avec de la peinture inférieure peut vous coû-
ter 75% plus que le même ouvrage lait avec
le Blanc de Plomb pur à Mhuile.

Consultez votre peintre —

 

économique et la plus

 

BONNE PEINTURE

pneu il

mieux,

  

tenaire du baseball qui aura lieu
le 12 juin prochain, on émettra
un timbre avec les motifs du jeu
de baseball. Le timbre sera de
trois sous et sera mis en vente
pour la première fois, à Coopers-
town, N.Y. — On apprend que
DiMaggio a été blessé au cours
d'une partie, dimanche dernier, et
qu'il ne figure pas au nombre des
joueurs des Yankees.qui ont en-
trepris leur première tournée
dans l'Ouest américain.— Les frè-
res Peden, cyclistes très connus et
ui s'entrainent en vue des pro-

chains “six-jours” ont invité Tony
Galento à venir s'entraîner avec
eux. Les frères Peden sont d’as-
sez bons boxeurs.

NOUVELLES DE LA
DERNIERE HEURE

On a réussi, lundi soir dernier,
à former, pour une nouvelle an-
née, la Ligue de Balle-Molle In-
terparoissiale, qui a connu de si
vifs succès dans le passé. Cinq
équipes ont promis leur concours,
soit les paroisses St-Malo, St-Sau-
veur,* Jacques - Cartier, St-Jean-
Baptiste et St-Coeur de Marie.
L'Institut St-Jean-Bosco aurait
aussi l'intention de figurer dans
ce circuit — Les Athlétiques de
Québec poursuivent régulière-
ment leur entrainement au stade
du C.N.R.A., de Québec. — II] est
maintenant certain que Jimmy
Braddock fera un retour dans;
l'arène. En effet, il s'embarquera:
sous peu pour l'Angleterre où il
scra opposé à Len Harvey ou Jack
Doyle. Le club Oxford, de
Montréal a réussi a conserver le
championnat juvénile de hockey
de l'Est canadien, en disposant du
Pembroke, a 10-4, samedi dernier,
à l'Auditorium d'Ottawa. — Plu-
sieurs remaniements auront lieu
sur l’équipe du Royal, du groupe
senior, pour l'an prochain. On ap-
prend que Patsy Séguin, qui con-
nut une bonne saison retournerait
dans la Ligue Provinciale, cepen-
dant que la ligne d'avant Morin-
O'Connor, Hefferman aurait un
essai sur l'équipe des Canadiens.
Cependant, on concède des chan-
ces à Morin et O'Connor seule-
ment pourfigurer comme profes-
sionnels. |

PICHENETTES SPORTIVES ;

Le baseball est à l'ordre du jour.
Quoique l'imbroglio ne soit pas
terminé, les Athlétiques prati-
quent. i

Tous les jeunes ou vieux se ren-
dront au cirque.

Les combats de lutte en France.
sont de trois chutes au lieu de
deux. Ce qui à valu à Yvon Ro-
bert une autre défaite aux
mains de Félix Miquet.

Sanfaçon aura ‘sa façon” de bat-
tre Juan Lopez.

Avunt d'aller en Europe, les Bears
Cats se rendront à New-York.

Rozerjak, (Québec)

 

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 MAI, 1939

 

 

LES MOTS CROISES DE L'ECLAIREUR
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HOKIZONTALEMENT

1,—De l'Indochine.
2—De la couleur jaune tirant sur

ie brun. — Journaliste et conven-

Honnel.
3.—Graminée, — De la queue.

&—Bâton pastoral d'évêque.—Qui

zontient de la soude,
§.—Cri sourd d'un homme

=

qui

frappe Un coup. — Général des ar-

Solution du problème
précédent

v

E

R

L E
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LE CARNET MONDAIN
(Suite de la page 7)

de l'enfant.
—Le 30 avril: Joseph, Gaston,

Guy. fils de M. Raymond Lessard
et de Blanche Fectcau. Parrain et
marraine: M. et Mme Odias Fec-
teau, grands-parents de l'enfant.

—Le 25, Marie, Viana, Raymon-
de, fille de M. Emile Toulouse et LE MEDRECIN Je quoi souf-

frez-vous?

LA VIEILLE DAME -—- Doc-

teur, j'ul des douleurs dans les bras
ct je puis difficilement les lever au-dessus de nu 1Étle; et c'est lu

y 1nêthe chose pour mes Jambes...

deRita Rodrigue. Parrain et mar-
{raine: M. et Mme Arthur Rodri-
:gue, grands-parents de l'enfant.

—Le 25, Joseph, Paul, Ray-
mond, fils de M. Emile Toulouse

let de Rita Rodrigue. Parrain et

 

 

  

 

Vous pouvez utili-
ser le plan d'amé-
lioration aux
habitations pour
acheter votre pein-
ture. Votre pein-
tre s’occupera des
détails.
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mées de Charles-Quint. — En les.
6.—Les travaux forcés.
7.—Pronom personnel (le person-

ne). ~— Moire de soie. — Epoque.
Situation. — Chef des pirates

normands.
9.—Mollusque gastéro e des

mers chaudes. — Sulfate double d'a-
lumine et de potasse.
10.—Boutique de boucher, — Objet

curieux,
11.—Batraciens urodèles de l'Bu-

rope,

VERTICALBEMENT

1.-—Qui ont la même température
moyenne en hiver.

_— connaître par un récit. —
Tailla la tête d'un Sore.
3.—Cétacé herbivore: “vache

rine” — Grand lac salé d'Asie.
4.—Présentement, — Roi des Huns

n 446.
5.—Adjectif démonstratif — As-

suisonna avec du sel.
6.—Accomplira solennellement
7.—Ville du Pérou — Dans la Àit-

ttrature, chaleur, entrain, — Douze
mois.

8.—Dégoût (flg)—Substance gras-
e,
9.—Culendrier eccléslastique. —

Mettre lu selle sur le dos du cheval,
10.—Rescrit du sultan de Constan-

tinople. — Voie de terre pour aller
d'un lieu à un autre,
11.—Rellgieuses de Saint-François

de Sales.

e

s

pr
marraine: M. Ernest Boily et
Mlle Claire Pepin.
—Le 26, Marie, Lise, Charlotte,

Ginette, fille de M. Laurent Tal-
but ¢t de Lucienne Bernard. Par-
ruin et marraine: M. et Mme Exi-
mere Poulin, de St-Théophile, un-
cle et tante de l'enfant.
—Le ler mai, Joseph, Jacques,

fils de M. Wilfrid Gilbert et de
Marie-Berthe Rodrigue. Parrain
et maraine: M. et Mme Alphonse
Théberge, de St-Côme. oncle et
tante de l'enfant.
—Le ler mai, Joseph, Adolphe,

Victor, fils de M. Siméon Veilleux
et de Virginie Dulac. Parrain et
marraine: M. Willie Veilleux et
Mlle Eugénie Rodrigue, oncle et
tante de l'enfant.

Inhumation.

Le 26 avril, a été inhumé le
corps de Marie. Viana, Raymon-
de, fille de M. Emile Toulouse et
de Rita Rodrigue, décédée à l'age
d'un jour seulement.

COWPTON
Nous sommes heureux d'ap-

prendre que Mme William Inkel
qui a été retenue a sa chambre
par une grave maladie, se réta-
blit promptement.

 

—Mme Jean Poulin est actuel-
lement en convalescence à l’Hô-
pital St-Vincent de Paul, où elle
a subi une grave opération.

--Garde Lorraine Guay, d'Ot-
tawa, est au chevet de sa mère,
Mme Jérémie Guay, qui se remet
d’une longue maladie.

—M. et Mme Eugène Riendeau
sont les heureux parents d’une
fille, baptisée sous les noms de
Marie, Alexina, Nicole. Parrain
et marraine, M. et Mme Hector
Riendeau, oncle et tante de l'en-
fant. Porteuse, Garde Thérèse
Houle. Nos félicitations.

—Mlle Armande Langevin
nous a quittés pour Sherbrooke,
ou elle a un emploi.

—Mme Léo Fauteux, de Berlin,
N.H., a visité sa fille malade,
Mme William Inkel.
—M. Francis Boudreau, de pas-

sage a Sherbrooke, par affaires,
la semaine dernière.

 

J.-A. GILBERT,
ST-GEORGES DE BEAUCE, - -

 

Cté Beauce, P. Qué.

Cherchez les

côtés cannelés

—ils identifient

le G-100

 

Dans
ST-SIMONLESMINES
MM. Dominique et Louis La-

 

combe et Camille Drouin, de

Beauceville, étaient à St-Simon,

dimanche.
—Mlle Diana Doyon, dans no-

tre paroisse, dimanche. i

—M. et Mme Alphée Rodrigue,
de St-Benjamin, demeurent main-

tenant a St-Simon
—MM. Napoléon Busque et

Wilfrid Loubier, à Beauceville,

par affaires. (

—M. et Mme Ferdinand Poulin

ont le plaisir de faire part à leurs

parents et amis de la naissance
d'un fils, né le 23 et baptisé le 24,

sous les noms de Joseph, Jean,

Lue, Gédéon. Parrain et marral-
ne, M. et Mme Gédéon Mathieu.
Nos félicitations.

—Jeudi dernier, un groupe de

parents et d'amis se réunissait à

la cabane à sucre de M. et Mme

Elzéar Rodrigue, pour goûter la
bonne tire. Étaient présents : M
et Mme Elzéar Rodrigue, M. et
Mme Alfred Rodrigue, M. et

Mme Adélard Rodrigue, M. et
Mme Joseph Rodrigue, M. et
Mme Théodore Lessard, M. et
Mme Jos. Loubier, Milles Cora,
Agathe, Marthe, Marie-Luce, Do-
lorés, Jeanne-Mance, Julienne,
Simone, Thérèse Rodrigue, MM.
Maurice, Odina, Raymond, Lau-
rent Viateur, Jeun-Luc Rodrigue.
La journée se passa très agréa-
blement. Nous nous séparames en
remrciant M. et Mme Rodrigue
de leur chaleureux accueil.

 eriepm

SAINT-PROSPER
Décès.
Dimanche, le ler mai, est dé-

cédé Mme Cléophas Gendreau,
née Marie-Louise Magnan. Elle
était âgée de 79 ans, 11 mois.

Ses funérailles ont eu lieu mer-
credi.

Elle laisse pour la pleurer, son
époux, Cléophas Gendreau et
trois enfants: Arthur, de St-Jean
de la Pocatiére, Mme Desrosiers
(Rose-Anna), Mme Gélinas (AI-
bany), de New-York.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos plus sincères  sympa-
thies.

LAC FRONTIÈRE
Bris d'un tuyau.
Depuis mercredi dernier,le vil-

lage de Lac Frontière est prive

d'eau potable par suite d’une rup-

ture du tuyau principal qui tra-

verse le lac. Cette mauvaise aven-

ture oblige les citoyens à recou-
rir aux sources et aux pompes.
Tout laisse prévoir que la répara-
tion ne sera pas effectuée avant
plusicurs jours, car la glace qui

recouvre le lac est encore assez

épaisse.
Première communion.
La communion solennelle qui

revêt à chaque année un cachet
tout à fait particulier, eut lieu di-
manche, le 30 avril.
La cérémonie du matin, sous

l'habile direction de notre véné-
ré pasteur, fut des plus grandio-
ses. Après une brève instruction
préparatoire à la communion so-
lennelle, tous les enfants, sous la
conduite de la révérende Mère
Marie-Alphonse, prirent place à
la Table Sainte, pendant qua
l'orgue les élèves du couvent exé-
cutaient un très beau programme
de chant. Après la communion,
M. le curé revint auprès de ses
enfants pour faire avec eux lac-
tion de grace.
Dans l'après-midi, une autre

cérémonie durant laquelle eut
lieu la rénovation des promesses
du baptême, la consécration à la
sainte Vierge, au pied même de la
statue placée dans le bas choeur,
les promesses de tempérance et
la distribution des certificats
d'instruction religieuse, Avant
chacune de ces cérémonies, tou-
jours précédées par une allocu-
tion, tous les communiants, un
cicrge a la main faisaient le tour
de l'église en chantant en choeur,
un cantique approprié.
Les paroissiens qui

 

 

s'étaient
rendus en grand nombre pour
cette circonstance furent émus

jusqu'aux larmes et garderont
longtemps un doux souvenir de
ces belles cérémonies.
Va-et-vient.
—M. ct Mme J.-C. Duval sont

allés à Québce dernièrement, par
affaires.
_-—Mme Edmond Vachon et son

fils Henri, sont allés à Québec
par affaires,
—M. Josepn Bernier, d'East

Angus, est au Lac Frontière de-
puis quelques jours, afin de pren-
dre la direction des travaux de
réparation à l'aqueduc.

SAINTECLAIRE
Le24 avril, est décédé subite-

ment, à l'âge de 79 ans, M. Arsè-
ne Chabot. Outre son épouse, née
Arthémise Aubert, il laisse des
frères et soeurs.

C'était un homme de bien, très
charitable, et sa disparition cause
de vifs regrets.
Son service et sa sépulture ont

eu lieu le 28 avril dernier.
Une foule nombreuse s'est fait

un devoir de venir rendre un der-
nier hommage à ce bon parois-
sien.
Nos sympathies

éprouvée.

Va-et-vient.
—M. Jules Marceau, de St-Ma-

lachie, dans notre paroisse diman-
che dernier.
—M. Léo Beaudoin, à Québec,

par affaires, le 26.

Accident.
MM. Georges Lacasse et Henri

Coulombe se sont blessés en tra-
vaillant dans une manufacture,
Nous leur souhaitons un prompt
rétablissement.

à la famille 
    

STS-ANGES
M. Ephrem Cloutier et sa fil-

lette, Réjeanne, à Québec, la se-
maine dernière, visitant Mme
E. Cloutier.
—M. Hervé Drouin, également

à Québec, où il visitait sa mère,
me H. Drouin.
—Mlle Maria Ferland, de Qué-

bee, dans su famille, pour quel-
que temps.
—MIle Marie-Claire Levasseur,

de Lévis, visitait des parents, ré-
cemment.
—M. O. Dubé, de St-Joseph,

dans notre localité, dernièrement.
—M. Charlemagne Poirier, de

Frampton, dans sa famille.
—Mlle Carmen Drouin, de Val-

lée-Jonction, également dans sa
famille.
—M. et Mme Adolphe Per-

reault, à Vallée-Jonction, en fin
de semaine.
—M, Ovila St-Hilaire,

ment à Vallée-Jonction,
faires.

, —M. Emile Boily, de Bce-Jonc-
tion, duns notre paroisse,

—Mlle Alberta Pomerleau,
G.M., de Québec, chez sa mere,
Mme Louis Pomerleau.
CHANGEMENT:
, Le transport des malles qui a
été fuit depuis nombre d'années
par M. Louis Perreault, a été
confié à M. Hervé Drouin, qui
sera facteur, à l'avenir.
MALADE:
Un enfunt de M. Arthur Fon-

taine a été transporté à l'hôpital
pour opération urgente.

égale-
par af-

———

Une bellefête…
(suite de la page 7)

tres anglais parlent un bon fran-
çais,

11 y eut aussi un numéro-surpri-
se dont tout le monde se souvien-
ra.
M.I'Abbe Bernard adresse aussi

quelques paroles élogieuses au hé-
ros de la fête, et félicite les ou-
vriers du geste qu’ils ont fait en
l'honneur de M. Poulin, Il dit que
quand l’harmonie et la bonne en-
tente règnent eutre les patrons et
les employés, c’est une vie de fa-
mille qui se continue autant à l’u-
sine qu’à la maison.

M. J.M. Bilodeau remercie les
orateurs à tour de rôle, Entre cha-
que discours, il y eut de la musi-
que fournie par l'orchestre St-
Geurges. M. Poulin dit encore quel-
ques mots, et remercia les orateurs.
Ensuite, il demanda aux organisa-
 

 

 

nos Régions
SAINTE-GERMAINE

NOTES:
M. l'abbé Adrien Ouellet, vi-

caire à St-Anselme, de passage
chez son oncle et au presbytère
cetteàgemaine, Gagné ’
—Mme J.-O. Gagné, agent du

Québec Central, en promenade a
Black Lake, jeudi.
—M. Emile Laflamme, à Scott

cette semaine, par affaires.
—M. Jos.-Louis Godbout a un

emploi à Ste-Justine, depuis
quelque temps, chez son beau-
frère.

—L'hon. Ernest Ouellet, con-
seiller législatif, ainsi que M. C.-
E. Mailhot et sa fille, à Québec,
mercredi dernier.
—M. Léo Gagnon, du Lac Et-

chemin, à Québec, mardi, par af-
faires.
—M. Emile Lapierre, de Ste-

Justine, en promenade a la Sta-
tion, dimanche dernier, chez sa
fille.
—M. et Mme Amédée Drouin,

de Ste-Rose, et leurs enfants,
étaient également en promenade,
dimanche dernier, chez leurs pa-
rents et amis.
—M. Arthur Laflamme et sa

fille, de St-Odilon, au Lac Etche
min, dimanche dernier.
—M. A. Shink, à St-Prosper,

par affaires, derniérement.

NAISSANCES:
Le 30 avril, a été baptisé Jac-

ques-André, enfant de M. Aimé
Fortin et de Amanda Bouchard.
Parrain et marraine, M. Benoit
Fortin et Mlle Jeanne Giguêre,
frère et cousine de l’enfant.

M. et Mme Ernest Ouellet,
née Lucia Gagnon, font part a
leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils, qui fut baptisé
par M. l'abbé Adrien Ouellet, vi-
caire, de St-Anselme, cousin de
l’enfant. Parrain et marraine, M.
et Mme C.-E. Ouellet, grands.
parents de l'enfant.
Nos félicitations.

PARTIE DE SUCRE :
M. Léo Gagné a organisé une

partie de sucre, dimanche der-
nier. Plusieurs étaient invités à
aller goûter la délicieuse tire d’é-
rable.

 

 

teurs de dresser les tables, pour
jouer quelques parties de whist.
Une quinzaine de tables sont vite
organisées. La table d'honneur é-
tait composée de M, Poulin, M.
l’Abbé L. Bernard, Mme Poulin et
Mr. Comrie,
M. Hudson, Mlle Yvette Poirier,

M. Benoit Roy et M. Gérard Ro-
drigue gagnèrent des prix donnés par M. Josaphat Poulin.
 

SNO-GO

Nous avons besoin d'un bon

Pourquoi laisser tomber vos cheveux quand il est si
facile d’en arréter la chute pour toujours par

le traitement “Sno-Go”
Prix: $1.00 la bouteille Franco

agent dans le comté de Beauce.

S'ADRESSER A

La Compagnie “Jamais-Gris” Enrg.
SAINTE-ANNE DE BEAUPRE
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JEUDI et VENDREDI
— À —

à l’édifice du notaire Rioux, voisin de la banque

Vézina

  

 
   

Ce spécialiste viendra

AVIS

LE SOLEIL :

 

 

825% RUE ST-JOSEPH, 
 

ATTENTION

Messieurs les Cultivateurs
Expédiez votre crème à la crèmerie Beauceville. Vous obtiendrez

le plus haut prix du marché.

Nous payons 26 de plus la livre pour la

Crème Spéciale

CREMERIE BEAUCEVILLE
JOS.-E. CLOUTIER,prop.

  

LISEZ CETTE ANNONCE
FLLE CONTIENT UNE FOULE DE DETATES

SOUFFREZ-VOUS DE CORS, CALOSITES?
AVEZ-VOUS LES PIEDS FAIBL
AVEZ-VOUS DES DIFFICULTES A VOUS CHAUSSER?
VOS PIEDS VOUS FONT-ILS SOUFFRIR?

METTEZ FIN A VOS MISERES

il vous émervelllera par ses procédés ENTIEREMENT
NOUVEAUX du traitement des maux de picds.

Pas de drogues — Pas de rayons-X — Pas d’électri-
cité — Pas de chirurgie, ni anasthésie

seulement et quelques applications de six a sept

secondes.

condes) ne sont aucunement dange-
reuses, l'as de douleur, ne laisse au-

cune cicatrice,
tions suffisent pour faire disparaître
vos cors, durillons, calosites, oell de

perdrix, ete.)

Spéclaliste AUTORISE ET QUALIFIE pour l'ajustement de
souliers du DOCTEUR W. M. LOCKE, Les supports les plus mo-
dernes pour la correction des pieds dans le souller.

Pour plus amples renseignements, écrivez à :

René L. CHARLEBOIS,
Gradué de American School Practipedice

(En face de l'église Jacques Cartier)

COIN RUE CARON
Suivez les annonces dans L'ECLATREUR qui donneront la date

de son passage dans votre ville.

SPECIALISTE & CHIROPODISTE

ES, BRULANTS?

2
prochainement dans votre ville,

l'as de minutes (des se-

(Quelques applica-

QUEBEO TEL.: 6842  
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l COMMENT COMBATTRE
LES INSECTESlJ
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… fat Une guerre incessante

Va routes les parties du monde

den “tres humains et les in-

ante salt dans un discours ré-
ect 11 Arthur Gibson, Entomo-

cet au Dominion. Plus de 600,-
logis eon différentes d'insectes

wu ; adios et clussées dans le

a , ntier, et ily en a sans dou-

M ge autant qui attendent de
te rue! ny à heureusement qu'un

vu + y elutivement faible de ces
non ru infestent tes maisons,

pete ! qui le font cuusent de
LR C3 Toutes les habitations

Poas sont expusées À être en-
att © " ous créatures.

vies | “he commune bien con-
bat n oq trouve dans toutes les

Pa 44 cnonde, répand des ger-
pari 0

dies en les portant sur

les autres surfuces ex-

can corps aux aliments

aux li-

ques den

wes poral

cppeure de
eer the ne se nourrit,

nn dont al s'abreuve et même

gs Lamain, Cet ingecte a une

ete reputation pour le rôle qu'il

goue dat In dissémination des mi-

ladies Lipgereuses. comme la ty-

phoide, ia diarrhée infantile, la

bere lv choléra et la dysen-

priv Ont done vomblen il est

miportent de prendre des mesures

pour ef “her la mouche de pé-

pétrer dus les maisons et de con-

sminer . Hourriture.

av tes des vêtements et des

apis ene om magent beaucoup les

matériaux l'origine animale, com-

qe les pop hourrigges des meubles.

ja fourrures et les tapis. C'est au

printempe 1 CN été que ces insec-

tes pulut- 1 On ne devrait jamais

Juisser comps sans ÿ toucher

les Tate RES sujets À ces attaques.

spécratemi pendant l'été, dans

les arhioire- les greniers, les mal-

Jew 60 bos autres récipients, à moins

du prendre des précautions pour

tes preterer

J'autr = voiteurs génants égale-

ment et due l'on trouve dans les

maisons Dont les punnises commu-

pes, lis paves, les coquerelles ou

vafards, 1e< lépismes ou petits pois-

sons d'arsent, et les fourmis. Pour

détruire 1 + punaises on est sou-

vent oblu de faire des fumiga-
tions avec nn gaz toxique. On de-
vra empile -r pour cela Un spécia-
liste autour 6 à appliquer ces fu-
migutier si les punalses ne sont

pus nombreuses on pourra les dé-
truire on a<pergeant au pulvérisa-
teur les fontes dans les murs et les
autres endroits où ces insectes peu-

vont se cacher. Une pulvérisation

très efficave est celle que Pon fait
en ajoutant huit onces liquides de

crésol à vin vallon d’eau. Le même
mélange est utile pour détruire les
puces, Quant aux invasions de co-

querelles, de lépismes et de four-
mis, on peut les combattre en sau-

poudrant du fluorure de sodium
dans les endroits fréquentés par

ces insectes, mails comme cette
poudre «st un poison, il faut avoir
soin de la tenir hors de la portée

des animaux domestiques et des
enfants.

On pourra toujours obtenir gra-
tuitement des renseignements com-

pletg sur la façon de combattre et
de détruire les insectes en s'adres-
sant à Le Division de l'Entomologie

La valeur de la production d'or
tu Manitob.: pour 1938 a atteint le
total sans précédent de $6,669,100.,
une augmentation d'environ $1,-
142.000 eur celle de 1937. Comme
les années passées, la Hudson Bay
Mining and Smelting Company a

êté le principal producteur, mais la
San Antonio Gold Mines, Limited

" *est placée honne deuxième avec
the production estimée à $1.101,-
Zon,

  

 

QUÉBEC

du Ministère fédéral de l'Agricul-
ture, Ottawa, Les agents de la Di-
vision s'occupent non seulement
des problèmes qui se rapportent
#aux Insectes nuisibles, mais il«a étu-
dient égulement la vie et les

moeurs des insectes qui attaquent
les récoltes des champs, des fruits

et des légumes, les produits con-
servés en magasin; en fait, toutes

les espèces d'insectes qui attaquent
les produits ayant de la valeur.

LE MARCHÉDU FOIN
Provinces Maritimes:

St. John: à lu tonne logée, par
wagon complet, mil No 1 et mil
No 2, $9.00; tréfie No 1 et trèfle No
2, 89.00; mil et trêfle mêlés No 1 et
mil et trèfle mêlés No 2, $9.00;
paille d'avoine, $7.00.

Hallfux : à la tonne logée, par
wagon complet, mil No 1 et mil No

2, $9.00-$10.00; trèfle No 1 et trèfle
No 2, $8.00-$10.00; mil et trèfle mê-
lés No 1 et mil et tréfle mélés No 2,

$9.00-810.00,

Québec

Québec: à lu tonne lcgée. pur
wagon complet, mil No 1, $10.00-
$11.00; mil No 2, $10.00; mil et tré-
fle mélés, No 2, $10.00,

Montréal: à lu tonne logée, par
wagon complet, mil No 2, $8.00 a
$8.50; mil No 4, $6.50; trèfle No 2,

 

87.00: mil et trèfle mélés No 2,
$7.50-$8.00; foin herbeux No 2,

$6.50; paille d'avoine, $5.00-$5.50.

Ontario :

Toronto: à lu tonne logée, pur
wagon complet, mil No 2, $10,00;
trèfle et mil méêlés No 1, $10.00; mil
et trèfle méêlés, No 2, $8.50; luzer-
ne No 1. deuxième coupe, $11.00-
$12.00; luzerne No 1, première
coupe, $8.50; paille de blé,
paille d'avoine, $5.00.

Manitoba :

Winnipeg: à la tonne, par wagon
complet, départ de l'entrepôt, mil
No 1, $16.00; mil No 2, $15.00; trè-
fle No 1, $14.00; mil et trèfle mêlés
No 1, $13.00; mil et trèfle mêlés
No 2, $12.00; luzerne Nc 1, premieé-

re coupe $16.00; luzerne No 2, pre-
mière coupe, $15.00; Prairie
(upland) $11.00-$12.00; paille d'a-
voine, $6.00; paille de blé, $6.00,

Saskatchewan:

Regina: a la tonne, par wagon
complet, départ de l'entrepôt, mil

No 1. $16.00; mil No 2, $15.00; lu-
zerne No 1, première coupe, $15.;

$6.00;

luzerne No 2, première coupe,

$14.50: luzerne No 1, deuxième
coupe, $16.50; agrostide No 1.

$12.50; agrostide No 2, $11.50;
Prairie No 1, (wool) $12.00; foin
d'étang No 1. $10.50; foin d'étang
No 2, $8.50; paille de blé, $5.00-
$5.50; paille d’avoine, $6.00.

Alberta :

Calgary: à la tonne, par wagon
complet, départ de l'entrepôt, mil
No 1, $14.00-$16.00; luzerne No 1,
$12.00-$13.00; Prairie (upland)
$11.00-$12.00; brome (en vrac)
$9.00-$10,00; gerbes d'avoine, $7.;
paille de blé, $4.50-$5.00; paille
d'avoine, $5.00-$6.00,

Sur wagons: mil No 1, $12.00-

$13.00; luzerne No 1, première
coupe, $10.00-$11.00; luzerne No 1,

deuxième coupe, $10.00-$11.00;
Prairie (upland) $9.00-$10.00,

Colombie-Britannique:

Vancouver: a la tonne, par wa-
gon complet, départ de l'entrepôt,

mil No 2, local, $17.00; mil No 1.
intérieur, $25.00; tréfle No 1, local.
$19.00; tréfle No 1, intérieur, $28.;
luzerne No 1, première coupe, $22.;
luzerne No 1. deuxième coupe,

$24.00; paille d'avoine, $9.00. /

 
Si nous, nous donnions toujours lamain dans
toutes les sphéres comme nous serionsplus forts /

Nousflecommandons Gé

le BIEREde PORTER

(HAMFILAIN
FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE INDÉPENDANTE CANADIENNE-FRANÇAISE

La Brasserie Champlain, Ltée

Lde jaune par exemple.
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AGRICOLE |
LA PREPARATION

DES VOLAILLES
Les volailles que l'on prépare

pour la vente au poids habillé de

34% à 4% livres devraient recevoir
un traitement normal jusqu'à «4 ou
5 semaines avant l'abatage, c'est-à-
dire, pour commencer, une ration
de départ, bien équilibrée, suivie
par des grains jetés dans la litière
el Une bonne ration de croissance.
Quutre à cinq semulnes avant l’a-
batage, les coches que l'on destine
au marché seront mnis sur un par-
cours Ihuité, de façon à restrein-
dre leur activité; ce parcours sera

pourvu d'embrage et de percheërs.

A partir de ce moment et jusqu'à
celui où ils arrivent au poids du
narché, on leur donnera une pâtée
tiolle, pour le mélange de laquelle

on se Rervira de luit écrémé où de
lait de beurre. Cette pâtée, donnée
4 fois par jour, devrait stimuler

Une Croissance satisfaisante, et la
proportion de graisse produite
sera plus forte que si les volailles

recevaient le traitement ordinaire.
Comme il est à désirer que la chair
soit blanche il ne faut pas qu'il y
uit de verdure sur le parcours et

On ne donnera qu'une quantité li-
mitée des alinients qui produisent

une chair Jaune comme le blé d'In-

Comme le
blé d'Inde où maïs est le meilleur
Eruin pour l'engraissement il de-

vrait toujours entrer dans la com-
position de la patée mals on don-
nera la préférence au maïs blanc
plutôt qu'au maïs jaune. Les meil-
leurs grains après le maïs sont le
sarasin et le blé; l'avoine et l'orge
ne sont pas tout A fait aussj bons

mais tous deux ont à peu près la
même efficacité. Une combinaison
des grains qui précèdent. en plus

ou moins grande quantité de cha-

cun suivant leur valeur relative, le
prix qu'ils coûtent ct la facilité que

l'on à de se les procurer, devraient
former la base d'une bonne ration.
Pendant les deux dernières semai-
nes de l'engrailssement on ajoutera

au mélange 57, de graisse fondue

de mouton ou de boeuf. On fait
fondre cette graisse et on la mé-
lange rapidement avec la pâtée

tandis qu'elle est chaude pour évi-

ter la formation de gros grumeaux.

la pâtée donnée aux oiseaux ne
doit être laissée devant eux que de
20 minutes à 4 heure, après quol

on aura soin d'enlever tous les res-
tes.

  

Petites notes

l.es Canadiens ont acheté des
fleuristes en 1938 pour $744,518 de

roses, C'est dire que ces fleurs res-

tent les plus populaires que l'on

acheéte au Canada.

On a fabriqué au Canada en
1938 242,721 postes récepteurs de
T. S. FF.

Les exportations canadiennes de
planches et de madriers au cours
des premiers mois de 1939 ont at-
teint 280 millions de pieds (mesu-
re de planche). C'est une augmen-
tation de 23 p. 100 par rapport à la
même période de 1938.

Les Canadiens s'achètent an-
nuellement au moins deux paires
de chaussures, d'après les calculs
des statisticiens du gouvernement.
Pour 1937, la consommation
moyenne pour chaque homme.

femmie et enfant a été de 2.22 pai-
res ou un total de 24,649,521 pai-
res. De ce nombre, les manufactu-
res canadiennes fournirent environ
24 millions de paires; ils en manu-

facturèrent dans le même temps
environ 355,300 paires pour l'ex-
portation.
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L'INDUSTRIE LAI
TIERE A EU DE

Le lait est peut-être dans le
monde entier la source principale

du revenu de la ferme, disait dans
un discours récent le Lr H, A, Der-
by, Sous-chef du Service du com-

merce des produits laitiers du Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture.

Au Canadu, de même que dans plu-
sieurs autres pays. l'industrie lai-
tière est l'une des plus lucratives
et des plus sûres de toutes les
branches de l'agriculture. En 1937,
la valeur de ces produits se mon-
tait à plus de $228,000,000, soit en-
viron 22 pour cent de la valeur
brute totale de la production agri-

cole canadienne, Ce chiffre dépas-
sait d'environ $46,000,000, la va-
leur de la récolte du blé en 1937.

11 y a actuellement au Canadu
318,000 cultivateurs qui gardent
des vaches laitières, et les établis-
sements qui s'occupent de la fabri-
cation et de la distribution des
produits laitiers donnent de l‘'em-
ploi à quelque 50,000 personnes.

Les progrès de l'industrie laitière.
qui occupe aujourd'hui une situa-
tion de telle importance dans la vie
Économique du pays, ont été sou-
tenus et réguliers, mals c'est dans
les provinces de l'Ontario et du
Québec qu'elle a pris son plus
grand développement.

L'Ile de Sable, au large de la cô-

te de la Nouvelle Ecosse, fut tout
probablement la scène de la pre-
mière introduction de bêtes à cor-
nes domestiques de ce côté de l'A-
tlantique. Ces animaux furent ap-
portés de France en l'année 1518,
mais ce ne fut qu'en 1608 que sv
fit la première introduction perma-
nente de vaches au Canada, par
Samuël Champlain, à Québec. De
petits troupeaux furent introduits
au cours des années suivantes dans
le territoire aujourd'hui connu
sous le nom de provinces mariti-
Mes. AU cours des années Mmémora-
bles de 1783-84 les loyalistes firent
de nouvelles additions au cheptel!

le ces provinces et de l'étendue de:

pays qu'on appelait alors le Haut-
Canada. 11 s'est écoulé tout juste
un peu plus d'un siècle depuis que
les premiers bovins furent intro-

duits dans les provinces des Prai-
ries et la Colombie Britannique.
Ils venaient d'Oregon et de Cali-!
fornie et avaient été amenés par
les colons de la Rivière Rouge et la
Compagnie de la Bale d'Hudson.
Mepuls ces modestes débuts, l'in-
dustrie bovine n'a cessé de se dé-
velopper. En 1937, le nombre de
vaches au Canada atteignait pres-
que quatre millions de têtes et la
production de lait dépassait 17.-
188,000,000 livres,

La prospérité dont l'industrie
laitière canadienne jouit actuelle-
ment est due, dans une grande me-
sure, à l'aide ct à la direction four-
nies par les Ministères fédéral et
provinciaux de l'Agriculture. La
Division de l'industrie laitière et de
la réfrigération, dont le nom a de-
puis été changé en celui de Divi-
sion des produits laitiers, du Minis-
tère fédéral de l'Agriculture, fut
organisée en 1890. L'activité de la
Division a porté principalement sur
l'inspection, le classement et la
vente des produits de l'industrie:
elle a fait en même temps tout cc
qu’il était possible de faire pour
aider le producteur en lui démon-
trant que ce sont les produits de la
meilleure qualité qui rapportent le
plus que le marché n'est jamais
surchargé de bons produits, et
qu'un produit ‘bien produit” est
déjà plus d'à moitié vendu. C'est
la fonction du Service des produits
laitiers d'appliquer la Loi et les rè-
glements régissant la production et 

de-jatte mais très habile de ses mains. sali

à fabriquer des imitations de couronnes royales pour décorer les grandes vitrires.
ronne comprend 172 pièces qui sont assemblées de telle façon que l'imitation est excellente.

"————_—_"—_———————————————

MODESTES DÉBUTS

   

La prochaine visite du roi d'Angleterre a suggéré à Rémi DesRivières, un invalide de 50 ans, qui habite

Ottawa, de former un syndicat de manufacturiers de couronnes royales. M. DesRivières est cul
| Il a pris à son emploi six autres invalides qui travaillent

SANCTIFIONS
LEDIMANCHE

C'est le mot d'ordre qui retentit

cette semaine d’un bout à l'autre
de lia province, dans la chaire. au

micro, de la tribune du maitre.
Nous lui faisons écho. Et nous rap-
pelons à nos lecteurs ces graves pa-
roles qui terminaient la dernière
lettre de notre épiscopat sur ce su-

jet:

“Le dimanche relgieusement ob-
servé est Un honneur pour les pa-

roisses, une force pour les familles,

une bénédiction pour les peuples.

Dieu bénit les nations qui l'hono-

 

Canada, Les services d'inspection,
de classement et de cargaison de
la Division ont beaucoup aidé à
améliorer la qualité de ces pro-
duits,

 la vente des produits laitiers au
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ANTONIO LABBE
Vallée Jonction
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Chaque cou-

 

rent par une suspension de leurs

travaux et une manifestation de
teur foi, [1 se détourne, au con-
traire, des soclétés qui méprisent su

loi et son culte, et le jour vient où

main vengeresse et toute-puis-

sunte s'appesantit sur elles.

“Nous vous en conjurons, Nos
très chers Frères, évitez d'attirer

sur Vous. tandis qu'il en est temps.

ces justes représailles du Seigneur.

“Ecoutez d’une oreille attentive
lu voix du Dieu de toute suinteté et

de toute justice qui vous parle par
l'organe de vos pasteurs.

“Faites tout ce qui dépendra de
vous pour rester fidèles à la loi très

sainte, très nécessaire et très bien-
faisante du dimanche. Et, dans ce
pieux dessein, imposez-vous, lors-

qu'il le faudra, des privations et
des sacrifices, dont le apectacle ré-

jouira le ciel, et que Notre-Sei-
gneur récompensera par les nobles
satisfactions de la conscience, par

une surabondance de dons spiri-

tuels, et méme par un accroisse-
ment de biens matériels”.
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=x IDE NOUVEAUX

Mines et

Pare

de Prince-Albert. C'est là qu'on les!

tait en liberté. Tous étalent en par-
fuit état quand on

lenvol, et de façon à assurer teur

sécurité durant le transport. on les

pli

animaux, remonte À deux ans et

|

|

| HEUREUX
|

Vendeurs :

WAPITIS EN
SASKATCHEWAN

|

REMEDE INDIEN
CONTRE

Faiblesse et

Mauvaise Digestion

Ottawa, Can. - - le Ministère des‘
des Ressources annonce!

‘exportation d'un nouveau trou-

way de wapitin (grands cerfs de;
‘Amérique du Nord, choisis duns le,

national Buffalo. On trans-

esta par train les 21 animaux de

a gare de Wainright, Alberta, À

elle de Shipman, Saskatchewan,
uret secondaire situé au nord-est,

lex pésa avant

dans quatre compartiments

lifférents, et un gardien les accom’

, pugna.

Ce Wagon de wabitis est le deu-

xiMmne que l'on transporte en Sas-
Katehewan, l'envoi antérieur, de 25!

il
était destiné au Pare Cypress, situé

dans la partie sud-ouest de la pro-
vince. Les catapeurs de cette ré-

vion s'intéressent aux Wapitis d'u-

ne faucon spéciale et leur plus ré-

vent rappert veut que le nombre en

soit maintenant de trente-sept, En
peuplant de anfruaux des ré-

gions qui leur conviennent, on li-

bore fe Pare national Buffalo d'un
excédent que ses pâturages ne peu-
vent nourrir. On a de mee pris

des mesures pour l'envoi prochain
de quelque vingt-cinq femelles au

Pare Cypress,

Jadis tnienacés d'extinction,

rrrands cerfs de l'Amérique du Nord

vrrent maintenant en troupeaux
considérables dans plusieurs des

pares nationaux de l'Ouest cani-

dien, Une telle restauration de ce
magnifique représentant de la fa-

mille des cerfs dans diverses sec.
tions des provinces des Prairies

peut être considéré comime une ré-

ussite de premier erdre dans le do-

maine de la conservation.
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J'attaque en téméraire un bras
toujours vainqueur; mais j'aurai
trop de force, ayant assez de

Inpuis 50 ans

tornac, i ne
aujourd'hui avec

Nte-Lnne

sas, 3e
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TEMOIGNAGE
EN FAVEUR DU

Madame 0. LORTIE,
69, meme

LE REMEDE INDIEN

ent

est fabriqué a

de

par J.-A. TREMBLAY
AVENCTE,

DEPOSITAIRES

W. Brunet J.-E. Livernois
& Cie Ltée

Pharmaciens Importateur

Dans toutes les bonnes
pharmacies

souffrais
epsie nerveuse, j'ai passé UN an Ku
it, j'étais à bout de faiblenne, je ne
GIRCTRIS Pan mime le lait, j'étais toy.
jours étourdie, j'avais deu maux de
tote, des faiblens» de coeur, len bras
engourdis, un mal terrible dans l'es-

dormais pus des nuits,
Je

jo suis parfaitement bien, je mange
de tout, Je fais tout mon ouNreRe.
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Reméde Indien

  
Avenue,

Quen

Beauprdé

QUEBEC

MÉLANGE ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA

130r %1.20 - 25 oz. $2.20 - 40 0x. 83.59

    

comme moi... ?

A ME VOIR maintenant,
vous ne croiriez pas que j'ai

déjà eu une apparence chétive;
mes membres étaient peu dé-

veloppés et n'avaient aucune

force. Un homme table et
maladit peut-il espérer avoir du
succès et être heureux? Après
un traitement de PILULES
MORO, mes forces ont aug-

Cie Médicale More,
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gronde différence dans votre état.

 

et les prix sont
parmi les PLUS BAS...

Tout camion GMC possède une plus
grande puissance—une plus grande économie
d'usage. Prenez le volant d’un de ces nou-
veaux véhicules robustes. Eprouvez son
énergie débordante. Voyez avec quelle facilité
il se manie dans les côtes ou sur les terrains
plats. Servez-vous d’un GMC et vous verrez
que son économie est durable. Rappelez-
vous aussi que les camions GMC sont au
nombre des moins chers, et qu'ils sont offerts
avec les facilités du mode General Motors
de paiements à termes.

i

GMC:

—

menté, mes muscles se sont développés et sont devenus vigoureux, j'ai
de l'énergie ou traveil et je suis plein d'entrain au sport.

Et avec les PILULES MORO, vous n'attendez pas longtemps les
résultats; oprès quelques semaines de traitement, vous constatez une

Vous qui êtes faible, qui manquez
d'oppétit, qui soutfrez de nervosité, fatigue habituelle, épuisement,
douleurs de dos ou de reins dues à l'épuisement, pourquoi ne pas
essayer le plus tôt possible un traitement de PILULES MORO, le secret
de la force et de la vigueur de milliers d'hommes?

Par la poste : 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
1566, rue_5.-Donis, Montréel.

      

  

          

  

    

Six lignes à bas prix—'A tonne, 34-1 tonne,
l'A tonne, 2 tonnes régulier, 2 tonnes à
cabine avancée et modèles de service moyen

de 2% tonne. Véhicules de service lourd
jusqu'à 15 tonnes; et une ligne complète
de modèles Diesel.

4

GMC-39F

MORIN AUTOMOBILE
St-Georges
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Dimanche dernie

Paul

ippe Robert, Mlle

Louis Parc,

ois Goulet ainsi q

vt Therese Goulet,

Armand, Joseph

 

DISTILLE ET MÉLANGÉ EN ECOSSE

26 oz. $2.60 . 40 oz. $3.90 | M, et

St-Evariste et Mme

étaient les hôtes de

mardi dernier.

!

ST-EPHREM
JOYEUSE REUNION

chez Evangeliste Poulin: M. Léo- Ineu de Québec. Nous lui souhsi-
Vachon, Mare-Louis et

Mariette Robert, Léonel et Henri-

Albert

Devon, 1 y eut musique et danse. Käpit, est venu le 30 dimanche a-

Mme Alphonse Doyon de conférence agricole,

    

MALADIE:
Mile Mariette Coté fille de M.

Alfred Coté est gravement malade
elle a été transportée à l'hôtel-

    
 

r se leunissait

Phi- tons un prompt rétablissement.

s Hermance et TRANSACTIONS:

M. Samuel Cayer a vendu sa
Paré, Fran- ferme à M. Amédée Boucher de

ue Milles Marie Dosquet.

CONFERENCE:
Fleur-Ange. M. Hehert agronome de St-A-

Léonel Vachon,

et

près la grande messe donner une

Pierre Mathieu
. L'ETAT DES CHEMINS
Charles Doyon, Notre grande route était passa-

ble de Québec à Victoriaville le
2» avril.

 

EXCURSION

et LEVIS

à l’occasion de la

Visite de Leurs Majestés

Prix Aller et Retour :
de Beauceville
” St-Joseph
” St-Georges ..........

HAS PRIN CORRESPONDANTTS DES AUTRES

Dates de Départ

trains), ¢t LUNDI MNVTIN, LE 15 MAIL

Limite de Retour
MARDL LE 16 MAI

de douse aus, moitié prix.
VOPFPURES ORDIN VMRES SECLEMENT

Pour plus aiples renseignements ect billets, adresser 

à QUEBEC |

Fin de Semaine du 1eB MAI

le ROI et la REINE

SAME DL EE ad MAI, DIMANCHE. LE LE MAL (on ly a des

Vnun bagage enregistré, Dnfants de clng aus et au-dessous

QUEBEC CENTRAL

VA ET VIENT:
Mlle Rita et Isabelle Brochu de

St-Agapit sont de passage à Dos-
quet chez des parents.

Mlle Marianne Laliberté de St-
Flavien Lotbiniere en promenade
chez son oncle M, Pierre Bergeron
de Dosquet.
Mme Alphonse Bibeau de Dos-

quet est partie pour un voyage à
Bruckville Ontario pour quelques

EN VISITE
M. Georges Thibaudeau, mar-

chand, de St-Georges, a eu le plai-
sur d'avoir la visite de sa soeur,
Rvde Socur Georges. G.MG., de

} l'Hôpital Saint-Paul, de Vancou-;
‘ver, Soeur Georges passe quelque

sident, M. David Poulin; vice-
président, Henry Bernard; direc-
teurs: MM. Athanase Gilbert, Jo-
seph Drouin et Napoléon Nadeau.:
fils. Le gérant est M. Jos.-Alfred '
Veilleux. f

pose des membres suivants: 53

Baptèmes. i

M. et Mme Honorius Fecteau!
annoncent à leurs parents et amis
la naissance d’une fille baptisée
sous les noms de Marie, Marthe,
Loretta. Parrain et marraine, M.,
et Mme Odilon Fecteau, oncle et
tante de l'enfant.
—M. ¢t Mme Oram Gilbert font:

part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille baptisée sous ,
les noms de Marie, Berthe, Ju-
la. Parrain et marraine, M. et
Mme Henri Doyon, oncle et tante
de l'enfant.

NOTES:
M. le curé Langelier a été prè-

ché une retraite de première com-'
munion, à St-Théophile. au début
de la semaine.
—M. et Mme Florian Veilleux.

M. Léonidas Veilleux, de Beau-
ceville, étaient de passage dans
notre paroisse, dimanche dernier.
—Mlle Mélanie Quirion était

en visite chez des parents, à St-
Alfred.
—Mlle Rachelle Poulin a passé

une huitaine à St-Honoré.
—M. Adélard Fecteau, de St-'

Victor. a passé quelques jours
chez M. Odilon Fecteau,

SAINT-CÔME
Exposition missionnaire.
Lundi après-midi, de 2 à 5 heu-

 

t $1.60 temps chez sa mere, Mme Vve
| Geo. Thibaudeau. dont l'état de

1.35 (santé laisse à désirer, À son re-
1.80 {tour dans l'ouest, Soeur Georges
GARES fera un stage à l'Hôpital de Cram-.

brooke, dans les Rocheuses. |
I

|

AUN agents,

LA BIERE _
DE BON GOÛT  

 

 

STU

Économie de20à150

 

NOUVEAU CHAMPION STUDEBAKER’39

MAINTENANT RIEN QUE

‘872
AINTENANT vous payez moins
pour commencer et vous épargnez

à chaque mille avec ce nouveau Stude-
baker d'une distinction personnelle.
Nouveaux bas prix-rendus possibles par
l'abolition de la Taxe sur l'Importation
—Maintenant en vigueur sur le remar-
quable Studebaker Champion aussi bien
que sur les modèles Studebaker Com-
mander et President.
Le nouveau Champion est le modèle

sensasionnel de Studebaker dans le do-
maine des plus bas prix. Il consommede

EMILE ROY, Beauceville-Est

 

|

|

U
!

SUR TOUS LES
MODÈLES

LIVRÉ
A WALKERVILLE

Equipement Complet
Rien de plus à Payer

COMMANDERaussi basque $1177

PRESIDENT aussi bas que $1414

 

10% à 257% moins en essence que ses

concurrents dans le même domaine de
prix. Il est mêmeplus économiquequele
Studebaker Commander, qui a gagné le
Sweepstakes Gilmore-Yosemite sous la
supervision d’une association qui établit
des records officiels.

Tousles nouveaux bas prix des modèles
Studebaker de 1939 comprennenttoutes
les qualités indispensables en matière de
confort et de commodité. Allocation lib-
érale pour rechange et termes de paie-
mentfaciles.

11 fut facile de former de nom-
‘breuses

; Rich

jleurs de grand chemin:

res, à la salle du conseil, le public
de la paroisse pouvait admirer’
les travaux exécutés par un grou-:
pe de dames et jeunes filles fai-
sant partie de l'ouvroir mission-
naire. '
En effet. notre groupe d'ouvriè-

res, apres avoir amassé, de porte
en porte, du linge de toutes sor-
tes, s'occupèrent de le défaire, de
le tailler et le refaire pour les pe-

‘tits nègres d'Agrique.
Grâce aux généreux donateurs,

caisses destinées aux’
soeurs missionnaires de Notre-
Dame d'Afrique. i
Nul doute que ces quelques vê-,

tements porteront la joie dans
bien des petits coeurs negres, ca-
tholiques.
A tous un reconnaissant merci.

Baptemes.
Le 24 avril a été baptisé Joseph.

ard, Simon, fils de M. et ma-
dame Armand Rancourt (Jeanne
‘Fortin.

Parrain et marraine. M. Ovila
Rancourt et Mlle Alfreda Fortin,
oncle et tante de l'enfant,
—Le 26 avril, Joseph. Marc.

André. fils de M. et Mme Léopold
Morin (Rosée Gilbert).

Parrain et marraine, M. Char-
les Gilbert et Zénaide Poulin.
—Le 26 avril, Joseph, Gilles, Hen-
ri, Lucien, fils de M. et Mme
Pierre Roy (Carmel Poulin).

Parain et marraine: M. et Mme 

Lutte à co

 

up

 

(Suite de la première page)

les plaques portent le No d’enregis-
trement 98,324. Fait curieux à no-
ter, l'agent Jos. Doyon, qui a pris
l'affaire en mains avant l’arrivée
des agents de la Sûreté provinciale,
nous « dit, après qu'il eut pris les
renseignements voulus, que ces pla-
ques n'avaient pas encore été émi-
ses et qu'en conséquence, elles
avaient été volées au département
même,
On a trouvé dans l'auto. qui a

été remorquée au garage Roy. de,
notre ville. tous les instruments
qu'emploient habituellement les vo-

des scies
à fer, des pinces-monseigneur. des
tournevis, des clefs, une boîte de

tire d'érable adressée à une demoi-
selle Bluteau, de Montréal. L'émule
d'Al Capone avait sans doute enten-
du parler de l'excellence des pro-
duits hbeaucerons et il avait vral-
semblablement décidé d'en convain-
cre sa dulcinée.

Il y avait aussi, dans la machine,
une boîte remplie de balles de re-
volver de calibre 22, dont quelques-
unes étaient “blanches”, c'est-à-dire
chargées de poudre seulement.

FORTE SOMME  
M. Quirion, au moment de l'at-

tentat, avait environ $60. dans ses
goussets. De plus, un montant de
$150, se trouvait dans le coffre-fort|
dont la combinaison n'avait pas été,
barrée, Les agents de la police pro-|
vinciale ont un hon signalement du
bandit car la victime a pu le voir
face à face. C'est un homme d'en-|
viron 35 ans, d'une assez forte sta-
ture mais plutôt malgre. Des em-
preintes digitales ont été prises et
les recherches les plus intenses se
poursuivent.

 

 

: Quadragesimo Anno de

| semaine.

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 4 MAI, 1939

GRANDE
MANIFESTATION

Pour célébrer l'unniversaire des
cncycliques Iterumi Novarum ot
Quadragesinie Anno,
 

Le 15 mui prochain marque le

Ive anniversaire de l'encyclique
Rerum Novarum de Léon XII et
le de anniversaire de l'encyclique

Ple XI.
Suivant une tradition établie de-
puis quelques années, l'Ecole 80-
viale Populaire organisée, avec le

concours du Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal, une gran-
de manifestation pour commémo-
ret co double anniversaire.

Cotte manifestation aura Heu au
rare Lafontaine, le dimanche, 14
tad, 4 3h de l'après-midi. Des ovi-
teurs rappelleront les enseigne-
ments contenus dans ces deux en-
evcliques sociales et en tireront
d'utiles leçons. Le public est cordia-

lenient invité à cette manifesta-

tion

AUTOMOBILISHE
PLUS SOR AU

PRINTEMPS!
Ce mois-ci dans tout le Canada,

les agents motocyclistes des
grand'routes et les agents de poli-
ce des villes font une guerre a-
charnée aux autos dont l’éclaira-

 

‘ge et les freins laissent à désirer, Albert Duval,
Les automobilistes font preuve de
négligence en ce qui concerne les
phares et les feux arrière. Celui
:qui conduit sur les grand'routes
avec un seul phare est considéré
"une des plus grandes menaces,
pour l'automobilisme au prin-
temps. Partout, la police déclare
que cette négligence doit cesser,

afin d'assurer une plus grande sé-
jeurité. Ne conduisez pas avec un et Mme Lucien Mathieu, M. et Mme
seul phare. Les automobilistes a-
visés qui désirent s’éviter des con-
,traventions ou des amendes de- Bolduc, La famille Jos. Poulin, M.
; vraient faire vérifier leurs freins|et Mme Fernand Rodrigue, La fu-
et leurs phares aujourd'hui même.
 

Anicet Bélanger.
—M. et Mme Marcel Rhéaume

(Marguerite Paquet), ont le plai-
sir d'annoncer la naissance de
‘leur premier enfant, un fils, bap-
tisé le 28, sous les prénoms de
Juseph. Guy, Serge.
Parrain et marraine. M. et Mme

Ls-Georges Rhéaume. grands-pa-
rents de l'enfant.

Va-et-vient.

M. et Mme J.-Léopold Dumas
l ont fait un court voyage à Qué- ges Poulin,
bec. la semaine dernière.
— MM. Armand  Létourneau,

Yvon Fortin et Claudia Létour-
rneau ont passé quelques jours à
Lewiston, Maine. en voyage pour
affaires.
—M. et Mme Wilfrid Fortin, en

| . , .
voyage a Québec cette semaine.
—M. A.-K. Laflamme, repre-

sentant des Forestiers Indépen-
dants, de passage à St-Côme, cette

—M.Jos. Turmel, conférencier
pour la Caisse Populaire, était ici
en fin de semaine. pour donner
une conférence.
—M. Paul Brochu. de St-Geor-

ges, en visite à St-Côme, diman-
che.

 Ameen.

Tout est grand dans ces hom-

mes a genoux, et leur vie age-

nouillée est déja le ciel.

RESOLUTION
DE SYMPATHIES

Il est Extrait des Procès
Verbaux de Délibération du
Conseil de la Ville de Beauce-
ville-Est à sa Séance du 1er
de mai 1939 : Ce qui suit :

Il est proposé par M. l'é-
chevin Joseph Nadeau, secon-
dé par M. l'échevin François
Fortin et unanimement résolu
que ce Conseil profondément
touché du deuil qui vient de
frapper Mme Evangéliste Ma-
thieu par la mort de son
époux, M. l'échevin Evangé-
liste Mathieu, prie Mme Ma-
thieu et les membres de sa
famille de bien vouloir aceep-
ter les sympathies de ce Con-
seil, et que copie de la pré-
sente résolution soit envoyée
à la famille et publiée dans
le journal “L'Eclaireur”.

Vraie copie.

Donnée à Beauceville -
ce 2 mal 1939.

Josaphat GENEST,
Sec.-Trés.

Est 

 

Nombreuses
sympathies

Nous donnons ici-bas la liste des
nombreuses sympathies que la fa-

| mille Mathieu a reçues à l'occasion
‘de la mort de M. l'échevin Evangé-
liste Mathieu dont nous avons rap-
porté le décés dans notre édition

| de la semaine dernière.
: TRIBUTS FLORAUX :
maire et les échevins.

COURONNES : — J.-A. Dellge.
I GERBES : — Nelson Narold Cle-
"men’s. de Montréal.
TELEGRAMMES : M. J.-A.

Trudeau, de Montréal; M. C.-T. Ma-
thieu, de Montréal; M. Armand
Boyer, de Beauharnois.
MESSES: — Dr J-H. Desro-

chers, Messe privilégiée. Achille
Goulet, M. et Mme J.-A. Trudeau.

|! Les élèves de l'externat de l'école
Normale. Messe privilégiée, Mme
J.-H. Mathieu, Mme Vve David Ma-
thieu, M. et Mme Napoléon Gilbert.
4 messes. M. et Mme J.-I. Amyot,
M. et Mme Georges Paquet, Alfred
Loubier. MM. Les membres du C'on-
seil de Beauceville Est. Messe pri-
vilégiée. La fumille Noé Mathieu.
M. et Mme Maurice Talbot, Les
Religieuses de Jégus-Marie de l’é-
cole Normale. Messe privilégiée.
Mme Ernest Grondin. Messe privi-
légiée, M, et Mme Edouard Lacroix,
Magasin P.-F. Renault. Madame
Omer Plante, Les enfants d'Evan-

! géliste Mathieu.
| Bouquets spirituels: — M. et
,Mme Pierre Mathieu. la famille
‘Benoit Dussault, Mlle Fernande et
| Georges-Henri Mathieu, M. et Mme

Marg. M.-Marthe et
Henri Mathieu Mme Williams.
Louis Mathieu (à Jeanne), Hermé-
négilde Poulin, La famille Joseph
Mathieu, Mme Alvine Mathieu, La
famille Georges Boyse, la famille
"Omer Mathieu, Le Collège du Sa-
cré Coeur,

{ SYMPATHIES: — M. et Mme
| Pierre Mathieu, Mlles Bolduc. M.
Veilleux, La famille Charles Paré.
Philias Bolduc et A. Gosselin, M.

Le

Ernest Veilleux, manuf., La famille
‘Alfred Fortier, M. et Mme Séraphin

mille Fortunat Fortin, M. et Mme
Danville Roy, M. et Mme Louis-
Philippe Lachance, Mlles Anita et
Gilberte Nadeau, M. et Mme Paul

Paré, M .et Mme I. N. Vaillancourt,
M. et Mme Cléophas Fortin, M. et
Mme J.-A. Poulin, M. et Mme kddy
Baillargeon, St-Geurges, La Fam.
Athanase Doyon, M. et Mme Em-
manuel Laflamme, La Fam. Adol-
phe Mercier, Jeannette et Laura
Nadeau. M. et Mme Jos. Fortin,
Maurice Rodrigue, M. et Mme Pier-
re Duval, Odilus et Eliane Poulin,
St-Alfred, M. et Mme Josaphat Ge-
nest, M. et Mme Cléophas Grégol-
re, La Fam. Joseph Langlois, La
Fam. Poulin, M. et Mme J.-P. Clou-
tier, L.a Fam. J.-A. Grenier, M, et
Mme Raymond Veilleux, Lucienne,
Hélène et Suzanne Poulin, Henrl-
Louis Busque, M. et Mme Georges
Jolicoeur, La Fam. Athanase Ber-
nard, M. et Mme Jean-Louis Ber-
nard, Emile Rodrigue. La Fam.
Laurent Bolduc, M. et Mme Alfred
Veilleux, M. et Mme Gaudiose Plan-
te. Mlle Béatrice Grégoire. Mlle
Vaillancourt, La Fam. Francois Bol-
duc, La Fam. Odilon Busque, La
Fam. J.-A. Délage, Georges l.aro-
chelle St-Joseph, La Fam. Philias
Poirier, La Fam. Louis Mathieu, M.
et Mme Odilon Nadeau, Irenée Mar-
coux. Ste-Marie. M. et Mme Henri!
Mathieu, Marius Bergeron, M. et'
Mme Joseph Nadeau. M. et Mme|
A. R. Rioux, M. et Mme Paul Ro-;
drigue, Mujorique Morin, Mlle Ger-
muine Mathieu, Télesphore Gagné,
La Fam. David Poulin, M. et Mme
Edgar Fortin, M. et Mme Paul-Emi-
le Mathieu, M. et Mme Adélard La-
tulipe, Madame Georges Potvin, M.
et Mme Georges Grondin, M. et
Mme Xavier St-Hilaire. Archelas
Poulin, M. et Mme J. P. Quirfon,
La Fam. Alhert Morin, M. et Mme
Wilfrid Mathieu, M. et Mme An-
selme Morin. Mlle Florinne Plante,
M. et Mme Armand Berberi, M. et
Mme Georges Boyse. M. et Mme J.
A. Deblois, Antoinette et M. Laure
Grégoire. Lucienne et Juliette Roy.
M. et Mme Conrad Mathieu, M. et
Mme Lauréat Fortin, La Fam. Al
fred Poulin, M. et Mme Alexandre
Bolduc. Dominique Bolduc, boucher,
M. et Mme Fernand Gousse. Mme
Vve Joseph Doyon et Patrick. Da-
vid Quirion, Henri et Georgienne
Fortin. Joseph Veilleux, Vidal. La
Fam. Marcellin Veilleux. charretier,
La Fam. Jos. Fortunat Dovon, M.
et Mme François Fortin, M, et Mme
Omer Gosselin, La Fam. Jos. et
Marius Lachance. M. et Mme Jo-
seph Duchesneau, Le Personnel
Hôted Beuauceville, J, P. Jolicoeur,
Syndicat Catholique Beauceville, La   Morin, la famille Toussaint Veil

‘leux. la famille Horimidas Busque.
{Mme Emile et M. Anna Rodrigue,
M. et Mme Joseph Veilleux fils)
Olivier, Mlle Yvette Busque, Mauri- |
ce Bolduc, Claire. Juliette et Thé-
(rèse Mathieu. M. et Mme Roméo
i Dion, Cléophas Latulippe, M. et,
Mme A. Duval, M. et Mme Florian|
Mathieu. M. Reine Fortin. La Fam.

| Arthur Rodrigue, M. et Mme Ar-
"mand Beauchéne, M. et Mme Geor-
: Mme Vve Nap. Gagné,
‘Le notaire et Mme Charles Rioux.
M, et Mme Lucien Lachance, La
(famille Irenée Poulin, M. et Mme
| Aimé Mathieu, La Fam. Alfred For-
{tin, M. et Mme Henri Doyon, M. et
“Mme David Plante. M, et Mme Ar-
mand Berberi, La Fam. Gabriel Ber-
beri, La Fam. Joseph Veilleux, pein-
,tre La Fam. Edmond Doyon, M.
et Mme Edouard Jolicoeur, La Fam.
i Albert Mathieu. Mlle Jeanne Ga-
gnon, Rosaire Bergeron, M. et Mme
Mathias Poulin, La Fam. Gédéon

{ Leclerc, M. et Mme Maurice Gron-
{din et Mme G. Roy, Georges Gré-
goire. La Fam, Félix Dutil. Jean-
Pierre Gagné. La Fam. Pierre Du-
val, de Québec, M. et Mme Augus-
tin Veilleux, Joseph Grégoire (Ovi-
de). M. et Mme Gualbert Quirion.
Mlle Jeanne d'Arc Veilloux, Gérard
Mathieu, Clarisse Doyon, La Fam.
Napoléon Quirion, M. et Mme Ho-
;noré Fortin (menuisier). La Fam.
, Thomas Bolduc. M. et Mme Char-
les Clément. La Fam. Joseph Bol-
duc. M, et Mme Joseph Poulin, O-
ram Bolduc, M. et Mme Josaphat
Quirion, Alphonse Loubier, M. et’
Mme Georges Poulin. Isaac. M, et
Mme Marcel Veilleux, La Fam.!

i Paul Giroux. La Fam. Joseph et!
Laurent Mathieu, J.-O. Dancose. La
Fam. Alfred Gousse. M. et Mme
Jos Mathieu. M. et Mme Jos Asse-!
lin, Mlles Béatrice et Jeannette
; Marcoux, Patrick Veilleux, La Fam.
Cléophas Veilleux, Ia Fam. Jean !

! Perras, Nazaire Jachance, La Fam.
! trédéon Thihodeau, Odilon Boldue.|
Damase, et Adélard Veilleux, M. et
Mme Léo Guimond. M. et Mme (ié-|
rard Coté. Mlle Clarina, Lessard. |
St-Georges, MHe Annette Bouchard. |
Québec, Mme Mathias et Henri La-;
combe, M. et Mme Anécilus La-
flamme. M. et Mme J.-E. Landry. |
Al. et Mme J.-E. Turgeon. Québec.
M. et Mme Gaudias Bolduc, Ro-.
land Veilleux, Mme Joseph Maheux.
Mlle Donalda Duval, Dr Cyrille Po-
:merleau, M. et Mme Marcel Pou-
lin, M. et Mme Henri Lachance,
Québec, M. et Mme Antonio Giguè-
re M. et Mme Joseph Gingras.
Québec. M. et Mme Marius Poulin.
Paul Emile Bisson, La Fam. Ar-
thur Bisson, M. et Mme Ernest:
Longchamp, La J. O. C. Beaucevil-
le, Mme J.-W. Provencal, La Fam.
Joseph KF. Poulin, M. et Mme Al}
fred Jolicoeur. Dr et Mme Arthur

  

 

  

compétition,

et vous en serez satisfait.

   
 

Nous avons toujours en main un assortiment de voitures, truck double et simple,
Rubber-Tire, Concord Double, que nous vendons à des prix et des conditions défiant toute

Veuillez nous écrire ou nous téléphoner et nous vous ferons la livraison immédiate.
Nous donnons, comme par le passé, à tous nos bons clients, entière satisfaction,
Consultez-nous avant de faire votre choix, nous sommes assurés de votre placement

 

O. NADEAU & FRERE
MANUFACTURIERS DE VOITURES

BEAUCEVILLE- EST

  

|

   
 

  

 

Fam. Napoléon Loubler, Mme Jy,
norius Grondin, &t-Georges, M êt
Mme Ernest O. Veilleux, peintre
Mlle Bella Poulin, MM. John Bour-
dages et J.-E. Livernols, de Qué-
bec, Monique Bolduc, La Fam. John-
uy Veilleux et Valère Lacroix de
Drummondville, Mme Vve Lemieux
et M. Robert Lemieux, Beaucevill

NOMINATION
Nous avons appris avec plais

que M. J. Humphrey, viceprea.
dent et gérant général des
Eastern Lines du Canadien Pac:.
fique, vient d'étre nommé vice.
président et directeur du Québec
Central. Cette nomination avait
été rendue nécessaire par la dis.
parition de M. Walsh, dont nous
annoncions la mort il y a quelque
temps. }

 

Excursions Spéciales
A BON MARCHÉ
POUR TOUS LES ENDROITS

DANS

L'OUEST CANADIEN

DEPARTS:
Tous les jours du 16 au 27 mui
LIMITE DE RETOUR: 43 jours

 
Billets Valuables pour Voyager dun-

Voitures ordinaires

Des billets d'excursion, valables dans ma
gons-touristes, wagons-salons et wagons-lits
peuvent aussi être obtenus sur paiement d'un
léger supplément, en plus du tarif pour pla-

ce de wagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES  - Bullets valables vig Port Ath.
ont, Chicago, IL où Sault Ste Mune
mais par la même route et la même gra
duns des deux directions,

ARRETS EN ROUTE permis à Port Art. r,
Ont, et à l'ouest: aussi à Chicago, +0!
Sault Ste Marie, Mich, et à l'ouest, sui.
les tarifs des chemins de fer aux Etats-l:

Renseignements et billets sur demanie …
CA. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyage.
Pacifique Canadien, Gare du Palais, Québec,
representant toutes les lignes de nuvigu
tion océanique où encore en w'udressunt à
PE. GINGRAS, Agent de District, Care
Windsor, MONTREAL.

Pacifique Canadien

 

Agent: GASTON GAGNON, St-Georges de Beauce

ce Bd IO
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Pour la
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leur propriétaire.
ussurés de possée

La grande facilité
des poéles L'ISL
neau atteindra

vous rejouira d'av

Voyez les laveuse

comparables, 
Bureau chef et Usines

La construction des pocles L'ISLET' est à toute épreuve.

tion sous tous les rapports.

ET.
| la température

alors que l'éconotuie

teconnue L'ISLET,

sa de votre intérêt. Leur beuuté et leur rendement pont in

LA FONDERIE DE L'ISLET Lr
Au service du publie depuis plus d'un quart de stècle

Représentants dans toutes les localités

 

nombreuses années d’excellent service a
En achetant un “L'ISLET"” vous êtes

ler un poèle qui vous donnera satisfa -

de chauffage cst une des caractéristiques
La rapidité avec laquelle votre four

désirée vous surprendra
que vous réaliserc7
férence à la mar-qjue

du combustible
‘oir accordé votre pré

® L'ISLET chez notre représentant, il :

— LISLET STA. P.Q.

 

DEMANDEZ LE

ARTHUR  ST-GEORGES, Beauce
EAU DE SOURCE
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Aussi embouteilleur autorisé de

S LIQUEURS DE

GRENIER  
20d

pm

fl voL
ue

|

NOUVt
frigid

scellé
par
été
mard:
ment:

serve,

Une

avait
veille

trop }
qui s

5 proux
produ

M.

M.
substi
pour
par a
Josep!
M La
son de

Une

F
E

|

DES

Le «
décidé
ments
de-vill
à l'oci
lerrass

premie
du hal
l'aven
verser
ni dar
seront
droits
nation
donnez
munic
CE pos,

DES

Dans
début
Duples
lots a

Maine
férés d

Plessis
Cal

chang |
tués.
que ce
haut «
dans I:

de lag
Se sun
Prétex
Fait of

diate «
les |

pour |
té

 
==

66


